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HORZONS
LANG U E

En péril, le français?

Le linguiste 

Henri 

Meschonnic

est

aujourd’hui

l’un

des rares 

intellectuels 

à ne pas céder 

à la panique

de

l’envahissement 

de l’anglais

Henri Meschonnic

CHRISTIAN RIOUX
CORRESPONDANT 

DU DEVOIR A PARIS

es jeunes ne parlent 
plus français», «l'ortho­
graphe se perd», «les 
collégiens ne savent 
plus écrire». Bref, le 
français fout l’camp. 
L’idée semble telle­
ment évidente qu’on 
ne la remarque pres­
que plus. Pas un intel­
lectuel qui n’y aille de 
son couplet sur le dé­
clin de la langue, dont 
il sera probablement 
question lors des Etats 
généraux de la langue 
française qui s’ou­

vraient mercredi à Québec.
Il faut donc un certain courage pour aller à 

l’encontre de ce qui est considéré comme 
une évidence, aussi bien en France qu’au 
Québec. Ce courage ne manque pas à Henri 
Meschonnic. Peut-être faudrait-il parler d’in­
conscience puisque ce linguiste de l’Universi­
té Paris VIII, qui traduit La Bible, est aussi 
poète. Comme son ancien ami Gaston Miron, 
qu’il recevait parfois dans sa grande maison 
de Chelles, en banlieue de Paris.

Toujours est-il qu’Henri Meschonnic est 
aujourd’hui l’un des rares intellectuels à ne 
pas céder à la panique de l’envahissement de 
l’anglais. Meschonnic croit même que les 
plus mauvais défenseurs du français sont 
«ceux qui en ont le culte même. Ils ne se ren­
dent pas compte qu’ils en sont les fossoyeurs. Ils 
se voient au chevet d’une mourante, donc ils 
sont profondément pessimistes. Ils sont tout le 
temps en train de dire que la langue française 
est un chef-d’œuvre en péril, comme titrait Le 
Figaro. Puristes, passéistes, ce sont des 
hommes de peu de foi.»

Le français ne serait donc pas plus en crise 
ou plus mal parlé qu’à une autre époque? «Une 
langue est une culture en devenir, un ensemble 
de rapports et un mélange. Une langue n’est ja­
mais fixée», dit le linguiste. «Il n’y a que les pa­
pillons morts qui sont fixés», ajoute le poète.

Ceux qui crient au secours, selon Meschonnic, 
ne feraient que répéter sans le savoir des ar­
guments vieux de 150 ans. «Gobineau, dans 
son livre De l’inégalité des races humaines 
[1855], prétend que le déclin du français a com­
mencé au XIV siècle, à partir du moment où le 
français du Moyen Âge perd ses déclinaisons. 
Ensuite, tout va de mal en pis.»

Le mythe de l’âge d’or
Si l’on parle de déclin, c’est qu’il y eut néces­

sairement un âge d’or de la langue française, 
une époque où le français avait du génie.

«Pour le français, ce serait le Grand Siècle, en 
fait le XVII' et le XVIII'. Ce siècle est grand parce 
qu’il représente une accumulation de chefs- 
d’œuvre de pensée et de littérature. Mais, en fait, 
on se trompe d’objet. On admire Molière, Raci­
ne, Corneille, et non pas la langue. Victor Hugo, 
qui s'y connaissait, disait qu’à partir du moment 
où on a affaire à un grand écrivain, on ne peut 
plus observer la langue. C'est seulement chez les 
écrivains médiocres, à la limite, qu’on voit le 
fonctionnement d’une langue d’époque.»

Se serait donc imposée avec les années une 
vision du français en crescendo avec un début, 
un sommet (de perfection!) et un déclin.

«De ce point de vue, le dictionnaire de Littré — 
qu’on désigne comme le dictionnaire de la “clarté 
jrançaise" — est celui de la mythologie même de 
la langue. C’est un excellent dictionnaire, mais 
son corps est un trésor de belles phrases qui n’ont 
rien à voir avec la langue puisqu'une langue est 
une histoire, une culture. Quand on parle du gé­
nie de la langue, on en fait une nature.»

Aujourd’hui, poursuit Meschonnic, les re­
présentants de l'Académie française se sont 
autoproclamés défenseurs et porte-parole de 
cette époque qui représenterait l'apogée de 
la langue française. «C'est une idée dans la 
continuité de Rivarol, qui attribuait au fran­
çais une “clarté” exceptionnelle qui ne peut 
pourtant appartenir qu’aux individus et aux 
œuvres, pas à la langue.»

Cette idéologie, qui caresse la nostalgie 
d’un âge d’or, ne cesse donc de s’apitoyer sur 
tout ce qui s’en écarte: la langue des cités de 
banlieue, celle des jeunes, leurs difficultés en 
orthographe.

«Les gens qui n’arrêtent pas de dire que l’or­
thographe se perd sont les mêmes qui n’arrêtent 
pas de dire que le français est un chef-d’œuvre en 
péril. L’orthographe est un vieux cheval de ba­

taille. C’est un fixateur idéologique qui joue un 
rôle de discrimination sociale. On juge les gens 
sur leur orthographe. lœ problème est typique­
ment français. L’orthographe s’explique souvent 
par l’histoire. Si on enseignait l’histoire de la 
langue, cela aiderait probablement les élèves à 
faire moins de fautes. À ma connaissance, je ne 
crois pas que ce problème ait la même importan­
ce en anglais. Or il est notoire que l’orthographe 
anglaise est infiniment plus aberrante que l'or­
thographe française.»

Les anglicismes 
nourrissent le français

On ne s’étonnera pas de ne pas voir 
Meschonnic participer à la chasse aux angli­
cismes qui se pratique des deux côtés de 
l’océan. La phobie des anglicismçs a com­
mencé en France avec le livre d’Etiemble, 
Parlez-vous franglais?. Meschonnic en sait

apprendre le pluralisme linguistique.
Le linguiste ne s'oppose pas, loin de là, aux 

règlements visant à protéger l’industrie du 
disque ou du cinéma français.

«je crois que les mesures protectionnistes, qui 
permettent de ne pas laisser complètement étouf­
fer la chanson ou le cinéma, sont nécessaires. 
Mais ça ne suffit pas. La meilleure manière de 
se défendre, c’est d’attaquer. À ce titre, le XX 
siècle québécois est d’une créativité extraordinai­
re. Il y a 30 ans, les Québécois avaient honte de 
leur accent, ils essayaient de le cacher. Je pense 
que c’est fini. Il y a eu une explosion de la littéra­
ture québécoise. Gaston Miron et Réjean Du- 
charme valent bien un bataillon!»

Il y a quelque temps, Meschonnic avait 
surpris ses compatriotes en suggérant au 
président français de faire des excuses solen­
nelles aux Bretons pour avoir tenté d’éradi­
quer leur langue, comme il en avait fait aux
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quelque chose, lui qui fut un élève et un ami 
de l’auteur.

«Ce livre est un tissu dàneries et son manque 
de sens historique est terrifiant. Les emprunts 
font partie de l’histoire des langues. L’histoire des 
anglicismes en français commence au XVIII' 
siècle et le français s’en est parfaitement remis. 
Comme il s’est remis des anglicismes du XIV.

«H y a, chaque fois, de nouvelles vagues d’angli­
cismes qui touchent des domaines comme le sport 
ou l’informatique. Mais ça ne touche pas l’arma­
ture de la langue, qui est la grammaire et la syn­
taxe. Une langue vivante a un estomac d’acier, 
elle est capable d’ingérer toutes sortes de mots 
étrangers, et c’est ce qu’elle n ’arrête pas de faire.»

En étudiant le japonais, Meschonnic a dé­
couvert que les habitants du pays du Soleil le­
vant ne partageaient pas cette phobie des angli­
cismes. Avec personal computer, ils ont fabriqué 
<pasocon». Un mot aussi méconnaissable que la 
célèbre bécosse (back house) québécoise.

«Une langue, c’est une créativité. Et une 
créativité suppose des emprunts continuels qui 
n’ont rien à voir avec la pureté. Depuis que la 
langue française existe, son histoire est celle 
d’un mélange. Le français était à ses débuts un 
créole d’éléments latins et germaniques aux­
quels se sont ajoutés des éléments de partout. Il 
faudrait savoir si un jour on va enfin se débar­
rasser de Rivarol. Les gens qui ont le culte de la 
langue française en sont restés au Discours sur 
l’universalité de la langue française, qui a ra­
massé avec beaucoup de talent tous les clichés 
de son époque. Comme “tout ce qui n’est pas 
clair n’est pas français”. Ou “la langue françai­
se est la langue humaine”. C’est la forme suprê­
me de la bêtise!»

Meschonnic y voit surtout une conception 
fermée, pauvre et ahistorique de la langue. Il 
faudrait donc «dérivaroler» l’idéologie de la 
langue, qui est aussi celle de la Francophonie, 
en France du moins.

In France a connu au cours des siècles une 
séparation «dramatique» entre culture populai­
re et culture savante. De même devra-t-elle ré­

juifs pour les horreurs de Vichy.
' «Je crois que toutes les populations ont droit 

au maintien de leur culture. Je ne crois pas que 
le français soit menacé parce qu’on fera le néces­
saire pour que le corse ne disparaisse pas. Dans 
les 50 prochaines années, je ne sais combien de 
langues vont disparaître. De même qu’on lutte 
pour les espèces animales en disparition, il n’y a 
pas de raison de ne pas lutter pour des cultures 
en difficulté.»

Dans certains propos accusant le corse 
d’être une langue sans littérature (et donc sans 
culture), Meschonnic a reconnu ce que disait 
Gobineau, pour qui les langues inférieures 
n’avaient pas le droit de vivre. «Anthropologi­
quement, il n’y a pas de culture humaine qui 
n’ait pas ses légendes, ses chansons, ses pro­
verbes, etc. Toutes les langues sont des cultures, 
même si elles n’ont pas Corneille, Racine et Mo­
lière. Le leur reprocher est un jeu un peu laid. 
C’est inacceptable.»

Les querelles de langues sont presque tou­
jours des manières de cacher des conflits poli­
tiques. C’était vrai en 1539, avec l’ordonnance 
de Villers-Cotterêts qui fit du français la seule 
langue des actes civils et juridiques. C’est en­
core vrai aujourd’hui.

«Le fond du problème, dès qu’on gratte un 
peu, c’est l’hégémonie politico-économique des 
Etats-Unis. Il faut se défendre de l’ogre, bien 
sûr. Mais l’ennemi du français n’est pas l’amé­
ricain. D’ailleurs, je plains beaucoup les Amé­
ricains qui ne savent que l’anglais. C’est un 
manque de culture effrayant qui se retrouve 
dans leurs livres.

« Les scientifiques qui, pour être publiés dans 
Nature, écrivent directement en anglais, ne 
font que conforter ce monolinguisme. La 
meilleure manière de se défendre, ce n’est pas 
de traquer les anglicismes. C’est d’être soi- 
même et de produire des choses dans tous les 
ordres de pensée. La lutte pour le français, pour 
la vie d’une langue, c’est d’avoir du génie. Pas 
de protéger un génie de la langue qui n’a ja­
mais existé.»

Cela fait 

deux siècles 

qu’on 

annonce

le déclin 

du français, 

selon

Meschonnic
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Le Pingouin 
qui venait du froid

Le chroniqueur, dans toute sa modestie proverbiale, a eu la 
chance de pouvoir mettre la main sur la toute nouvelle mou­
ture de Corel Linux, seconde édition. Toujours aussi facile 
d’installation, cette distribution corrige quelques petits 
bogues tout en procédant à une mise à jour de son interface. 
Y a bon Corel!

Michel D u m a i s

Alors, ça va chez vous?
Ressent-on cette peti­
te fièvre électoraliste 

qui... Non? D’accord. Permettez 
alors à votre pas très humble de 
vous redonner des nouvelles du 
Pingouin cette semaine. Après 
tout, avouons que j’ai passable­
ment négligé les disciples du 
palmipède au cours des der­
niers mois.

Et, disons-le, cette nouvelle ver­
sion de la distribution de Corel Li­
nux est vraiment améliorée. Com­
me le nouveau Tide à fraîche sa­
veur de corde à linge. Bon à s’en 
lécher les sourcils.

Je repensais cette semaine à 
notre ami lecteur de Baie-Co- 
meau, Robert Henri, qui, la semai­
ne dernière, éprouvait une certai­
ne appréhension à installer Linux 
sur sa machine, pour cause d’ab­
sence de support technique. Vous 
permettez que je revienne sur 
votre cas, mon cher Robert?

Lancé sans tambour ni trom­
pette ni clairon, cette seconde édi­
tion de Corel Linux mérite cepen­
dant qu’on s’y attarde, car elle me 
réconcilie un peu plus avec Linux. 
Un mot pour la décrire: élégance. 
On constate, avec cette nouvelle 
déclinaison que Corel, malgré ses 
difficultés financières, a continué 
d’améliorer un produit déjà 
simple d’utilisation.

Tout est tellement facile avec 
l’installation de Corel Linux, 
qu’on se croirait aux commandes 
d’un Macintosh. J'ai installé cette 
version sur mon portable, et hop! 
en moins de vingt minutes, le Pin­
gouin outaouais se manifestait 
sur mon écran avec toute la vi­
gueur et la stabilité légendaires 
de Linux.

Disponible en trois versions, 
téléchargeable gratuitement sur 
le site Internet de Corel, stan­
dard et deluxe, cette distribution 
est basée sur celle de Debian, la 
favorite de tous les puristes li- 
riuxiens, et l’interface utilisateur 
KDE, un clone de l’environne- 
me,nt Windoze.

A vrai dire, le tout est tellement 
Windows que Corel a même inté-

Suit»
for the Imu* Desktop ^

gré un système de mise à jour au­
tomatique, ressemblant étrange­
ment au Windows Update dispo­
nible dans les versions 98, ME et 
2000 du système d’exploitation de 
l’oncle Bill, ce qui évite les pro­
blèmes de désuétude.

Ce qui me rappelle ces paroles 
célèbres de Zza Zza Gabor, qui af­
firmait qu’un homme en amour 
est incomplet jusqu’à son maria­
ge, mais qu’une fois marié, celui- 
ci devenait démodé.

Fichtre, je comprends Elizabe­
th Taylor maintenant. Mais, trê­
ve de billevesées, et, tel un augu­
re de mauvais aloi, explorons 
plus à fond les entrailles de cette 
distribution.

Outre KDE, nos trois moutures 
comprennent plusieurs applica­
tions comme un lecteur MP3, les 
visionneuses Acrobat et Flash, un 
clone du logiciel de messagerie 
personnelle ICQ, le fureteur Nets­
cape, une application de télécopie 
et quelques autres petites ba­
bioles fort pratiques.

De plus, la version standard in­
clut le support clientèle tandis 
que la version de luxe comprend 
le texteur Word Perfect, le logiciel 
de retouche d’images Corel Photo 
Paint, une application de sauve­
garde (BRU), la visionneuse Real 
Player, quelques jeux de la socié­
té Loki, de multiples polices de 
caractères aux formats True 
Type et Type 1, des pilotes pour 
les cartes de sons, bref, c’est la 
(petite) débauche.

Et tout cela est encore plus 
stable qu’avec la première édition, 
sauf Netscape, qui est encore l’un 
des logiciels les plus merdiques et 
les plus instables de cet univers. 
Vivement la version 6.0.

Bref, mon cher Robert, de Baie 
Comeau, voici la version de Linux 
toute désignée pour vous.

Et, en plus, croyez-le ou non, 
votre pas très humble vous offre 
en prime cette semaine, et cette 
semaine seulement, des cama­
rades Jinuxiens dans votre ré­
gion. A preuve, ce petit mot que 
j’ai reçu de Sylvain Côté, de 
Baie-Comeau:

«Je suis enseignant au Cégep de 
Baie-Comeau et je suis un utilisa-
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teur de Linux. J’aimerais men­
tionner à vos lecteurs de Baie-Co­
meau qu’il existe dans cette ville 
des ressources et des compétences 
concernant l’installation et l’utili­
sation de Linux.

«J’ai monté un système qui fonc­
tionne avec Linux et qui sert à la 
fois de serveur WWW supportant 
le matériel didactique pour nos 
élèves du département de techno­
logie de l’électronique (TGE) et de 
système NAT (Network Address 
Translation, appelé IP masquera­
de dans Linux) afin de créer des 
réseaux internes (privés). Le ser­
veur Linux se trouve être notre 
porte d’accès à Internet pour tous 
nos laboratoires. De plus, certains 
cours offerts par notre départe­
ment montrent l’utilisation et la 
configuration de Linux et quelques 
applications de réseautique qui 
utilisent Linux.

«Alors, certains de nos étu­
diants sont capables de donner 
quelques conseils sur rutilisation 
et la configuration de Linux. La 
distribution que j’utilise n ’est pas 
la plus facile (Slackware). Je don­
ne des cours de perfectionnement 
aux employés de QuébecTel dans 
lesquels je montre comment instal­
ler et utiliser Linux (Red Hat ou 
Mandrake). Enfin, il est faux de 
dire qu'il n’y a pas d’utilisateurs de 
Linux à Baie-Comeau. Il s’agit de 
frapper à la bonne porte!»
Sylvain Côté, enseignant en TGE, 
Cégep de Baie-Comeau

Alors, mon très cher Robert,

il ne vous reste plus qu’à entrer 
en contact avec ce sympathique 
M. Côté. Etes-vous rassuré 
maintenant?

Cube, iMac, G3, G4?
Malgré l’apparente simplifica­

tion de leurs différentes gammes 
de produits, trouver le bon Macin-
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Les iMac.

Le G4

tosh est, malgré tout, un choix dif­
ficile. La fragile beauté du Power 
Mac Cube, le très économique et 
monolithique iMac, le flexible G4, 
lequel choisir parmi tous ces 
Mac? Une question de Sylvie Pay­
ne, de Montréal.

«Je tiens d’abord à vous remer­
cier pour les nombreux et éclairés 
conseils que vous prodiguez, à la 
radio et dans le journal, aux néo­
phytes et professionnels confondus
— sans oublier votre humour lé­
gendaire... J’ai un conseil à vous 
demander: étant une infogra­
phiste — créatrice de sites Web
— musicienne, je ne possède 
qu'un vieux Power Mac 7100/66 
et je veux m’équiper de la 
meilleure machine possible, sans 
toutefois dépasser 3000 $ (au­
tant que possible).

Je veux donc être capable d’utili­
ser Photoshop, Illustrator, Dream­
weaver, Flash, Fireworks et autres 
logiciels de création graphique et 
Web, en toute aise, ainsi que faire 
de l’enregistrement audio de bonne 
qualité (une bonne quantité de 
pistes, programmes d’édition et 
d’échantillonnage, etc.) et même, 
pourquoi pas, du montage ciné­

ma/vidéo (quoique cela passerait 
en tout dernier comme activité).

«Je m'intéresse aussi beaucoup 
aux jeux et à la création de jeux, 
quoique la musique et le 
Web/graphisme soient mes activi­
tés principales...

«Je veux aussi me procurer un 
écran de dimension confortable 
pour la création Web. Pourrais-je 
trouver un bon moniteur d’occa­
sion? Que me conseillez-vous (dans 
l’occasion ou le neuf) ? J'aurais aus­
si besoin que vous m’éclairiez sur le 
choix de la machine en tant que tel­
le: G3, G4, Cube?

«Je suis plutôt décidée à ache­
ter du neuf, alors que me 
conseilleriez-vous? J’ai remarqué 
que ces ordis sont disponibles en 
différents packages, selon ce 
qu’on veut en faire; lequel choi­
sir? Est-il possible de se faire fai­
re un package personnalisé? Que 
surveiller et combien de mémoire 
acheter? Quelle serait la vitesse 
minimum pour moi?

«Je possède un modem externe 
US Robotics 56k et un lecteur CD 
externe très récent; devrais-je les 
garder? Aussi, j’ai 88 meg de mé­
moire vive dans mon 7100; pour­
rais-je la faire transférer dans 
mon nouvel ordi? Y a-t-il autre 
chose dont je devrais me préoccu­
per? Viennent-ils tous avec lecteur 
DVD? Qu’en pensez-vous?

«Cela fait bien du questionne­
ment, n’est-ce pas? J’ai très 
confiance en votre jugement, alors 
je m’en remets à votre réponse 
(non, non, je ne vous mets pas du 
tout de pression). Je vous remercie 
à l’avance de prendre mon message 
en considération et vous souhaite 
une bonne fin de semaine... lâ- 
chez(nous) pas surtout! Salut!» 
Sylvie Payne, Montréal

Vous savez, ô très chère Syl­
vie, qu’après cette séance d’en­
censement, la tête va m’enfler 
encore plus et que de pas très 
humble, je me décrirai mainte­
nant comme le moins humble 
des pas très humbles.

Quant à vous lâcher, il n’en est 
pas question. Ce qui me rappelle 
d’ailleurs ces paroles mythiques

de Jim Samuels, qui déclarait à un 
ami: «Une épouse dure uniquement 
le temps d’un mariage mais les ex­
femmes, on les a pour toute la vie.» 
Il en est de même pour les poten­
tiels ex-chroniqueurs.

Essayons malgré tout de garder 
notre sérieux dans votre réponse.

Vous savez, de prime abord, 
avec la fourchette de prix que 
vous décrivez et l’équipement 
que vous désirez acquérir, je se­
rais porté à vous recommander 
plutôt un Mac auquel vous 
n’aviez pas pensé: le iMac DV 
édition spéciale.

Je sais, le iMac est moins sexy 
qu’un Cube ou un G3, mais au 
fin fond de ses épigastres, turbi­
ne dans le iMac, un G3 à 500 
MHz. C’est de la puissance, ça, 
madame.

De plus, avec le iMac DV ES, 
vient le lecteur DVD, de la mé­
moire vive en quantité plus que 
suffisante, un généreux disque 
dur, un port Firewire, un port 
Ethernet, etc.

Et, en plus, avec le port VGA du 
iMac DV ES, vous pouvez vous 
procurer un deuxième moniteur,, 
d’occasion ou non, et le tout pour-» 
rait correspondre à votre four­
chette de 3000 $.

Bref, vous pourriez tout faire 
ce que vous désirez avec cette 
machine. Malheureusement, 
vous ne pourriez pas vous servir 
de votre modem et de votre CD 
externe (mais ceux-ci sont inclus 
avec le iMac).

Et la mémoire de votre vieux 
Mac est, par malheur, non compa­
tible avec le iMac, ou tout autre 
Mac de nouvelle génération.

Mais consolez-vous en vpus di­
sant qu’avec le iMac DV Edition 
spéciale, vous avez une machine 
puissante qui rencontrera tous 
vos besoins, en plus de corres­
pondre parfaitement à votre bud­
get de 3000 $.

Déçue de mon choix? Je sais, 
ce n’est pas aussi sexy qu’un 
Cube, mais c’est ce sont des 
considérations bassement finan­
cières qui me font vous recom­
mander ce choix.

Linux, une solution économique 
et fonctionelle pour les écoles

Sauf pour les Install-Fests, la plupart des réunions de Unux-Québec 
s’adressent aux nerds et aux amateurs de technos, une affirmation 
qui ravira le parano qui hante les forums de LQ. Exceptionnellement (et 

on aimerait que cela se passe plus régulièrement), la prochaine réunion 
de Linux-Québec se tiendra mercredi prochain, à 19h, à la bibliothèque 
de l’école Garneau située au 1808, rue Papineau (sud de la rue Ontario) 
à Montréal (métro Papineau, stationnement sur les rues Lafontaine, 
Champlain, est de Papineau et sud d'Ontario).

Au programme, vous pourrez rencontrer et écouter plusieurs per­
sonnes qui ont installé ou utilisé des réseaux Linux et échanger avec 
eux sur leur expérience. Cette rencontre s'adresse principalement aux 
enseignants, techniciens, gestionnaires, parents et autres intervenants 
qui s'intéressent à l'informatique en milieu scolaire.

Seront présents: Françoise Maertens, enseignante à l'école Garneau 
(100 ordinateurs et 5 serveurs Linux), Réal Gingras, enseignant à l'éco­
le Félix-Ieclerc (20 ordinateurs Linux) puis Jacques Gélinas, Joël Po- 
merleau, Daniel Shane et Michel Dagenais, qui ont installé de tels ré­
seaux dans plusieurs écoles.

Sachez que le coût de tels réseaux est étonnamment faible, particuliè­
rement avec des ordinateurs recyclés du programme «Ordinateurs 
pour les écoles du Québec». Et que nous y serons.

M. D.

Le projet Drapeau rouge
La Chine communiste devient le plus grand marché potentiel pour Linux

PIERRE H AS Kl
CORRESPONDANT DE LIBÉRATION 

À PÉKIN

Le nom claque comme une proclamation révolu­
tionnaire: Red Flag, drapeau rouge... Le projet 
ne l’est pas moins, puisqu’il s’agit de détrôner le sys­

tème Windows de Microsoft sur le gigantesque mar­
ché chinois, en adaptant et en popularisant celui de 
Linux, son concurrent «libre», ce logiciel étonnant, 
développé de façon contributive par des bénévoles 
du monde entier et disponible gratuitement. Ce fai­
sant, la Chine communiste devient le plus grand mar­
ché potentiel pour Linux et un banc d’essai grandeur 
nature pour la rivalité entre les deux systèmes. I^e 
«projet» Red Flag, directement inspiré par le gouver­
nement chinois, est devenu réalité l’été dernier avec 
la constitution de la société Red Flag linux, et conti­
nue de faire des vagues.

Liu Bo, président de Red Flag, n’en cache pas la di­
mension politique: «Du point de vue du gouverne­
ment, il est bgique de soutenir Unux», déclare cet an­
cien directeur général adjoint de... Microsoft Chine! 
Il est logique du point de vue économique, l’ambition 
stratégique de Pékin étant de favoriser l'émergence 
d’une industrie nationale du logiciel et de fournir une 
production chinoise aux six millions de PC vendus 
chaque annexe Microsoft a pour sa part été pris à par­

tie en Chine pour l’existence supposée d'une back­
door — un «mouchard» — dans les systèmes d’ex­
ploitation Windows, ce qui, pour un pouvoir comme 
celui de Pékin, est difficilement acceptable. «Y a-t-il 
mouchard ou pas? C’est en tout cas un risque politique 
pour un gouvernement», justifie Du Bao.

L’Académie des sciences, cjont le vice-président 
est le propre fils du chef de l’Etat chinois, Jiang Ze­
min, le ministère des Technologies de l’information 
et la Commission nationale de planification ont ap­
porté leur soutien politique et capitalistique à la créa­
tion de Red Flag, qui devrait entrer en Bourse. In so­
ciété compte 80 employés, dont 56 ingénieurs.

Image
Pour autant, le patron de Red Flag prend soin de ne 

pas déclarer la guerre à Microsoft. 11 précise que «la 
Chine n’a pas l'intention d’interdire Microsoft» sur son 
territoire. la société de Redmond continue d'être très 
présente dans le pays où Steve Ballmer, son directeur 
général, se trouvait en septembre pour annoncer 40 
millions de dollars d'investissements. Ses produits res­
tent toutefois hors de prix pour des consommateurs 
très regardants à la dépense, surtout quand des édi­
tions pirates circulent allègrement dans le pays.

Quant à Bill Gates, il reste un personnage très po­
pulaire dont les livres, traduits, sont dans toutes les li­
brairies. Microsoft n'en est pas moins sur la défensi­

ve. Un premier coup avait été porté à son image l’an 
dernier, avec la publication du livre de Juliet Wu, une 
ancienne directrice de sa filiale chinoise, qui dressait 
un réquisitoire anti- «monopole» et qualifiait Micro­
soft d’«ennemi du consommateur chinois».

Le géant américain a répliqué cette année, en 
sponsorisant la publication d’un livre proche du pu­
blireportage sur les bienfaits de Microsoft en Chine, 
écrit par ILng Zhijun, un journaliste connu du... Quo­
tidien du peuple, l’organe central du Parti communis­
te chinois! L'auteur prend la défense de la société 
américaine de manière militante, se demandant si un 
échec de Microsoft en Chine serait «une victoire pour 
nous, Chinois».

Il cite un étudiant de l’Université Qinghua de Pé­
kin: «Peu importe que Microsoft soit __________
impérialiste ou non, elle amène une 
autre façon de réfléchir et une méthode 
des gestions meilleure qu’en Chine.»
Ling Zhijun dédie son livre à «ceux 
qui sont les plus intelligents», c'est-à- 
dire, explique-t-il, les chercheurs chi­
nois de Microsoft...

L’offensive Drapeau rouge inter­
vient dans ce contexte tendu. Il est 
clair, et Liu Bo le confirme, que le 
système Linux sera promu et favori­
sé partout où cela sera possible dans

l’immense parc informatique de l’administration chi­
noise. En particulier dans le système éducatif: les 
15(X) centres d’examen chinois sont ainsi équipés du 
système développé par Red Flag. I.a société dévelop­
pe en effet la customization, c’est-à-dire une adapta­
tion du système Unux à des besoins particuliers, sa 
seule manière, au demeurant, de générer des reve­
nus puisque Unux est libre d’accès.

D’autres sociétés, comme l’Américaine Red Hat, 
qui n’a rien à voir avec Red Flag, proposent égale­
ment des adaptations de Unux |x)iir le marché chi­
nois. Liu Bo se veut fair-play: «Je pense personnelle­
ment que Microsoft est une bonne entreprise mais la 
domination d'un marché n'est pas une bonne chose, 
elle empêche l’innovation. Im principale raison pour la 

forte croissance de Linux est que ce 
système encourage l'innovation.» Mi: 
crosoft contre Unux: la bataille n'en 
est qu’à ses débuts, trop tôt pour sa­
voir qui, du drapeau rouge ou de la 
bannière étoilée, l’emportera.

/“'•N
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Bill Gates reste un personnage 
très populaire dont les livres, 
traduits, sont dans toutes les 
librairies. Microsoft n’en est pas 
moins sur la défensive.
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PLANET E
La pédale au métal

Ça faisait des lunes que mon petit côté délinquant n’avait pas été titillé par un jeu comme cet­
te nouvelle version du jeu de course Midtown Madness. Et il n’y a qu’une seule façon d’en 
jouer: la pédale au métal.

Michel D u tn a i s

isons-le tout de go, 
Midtown Madness 2 ne 
correspond pas du tout 

aux canons bien établis de la rec­
titude politique. Le but du jeu est 
tout ce qu’il y a de plus simple: 
une course dans les villes de 
Londres ou San Francisco. Mais, 
attention, si course il y a, celle-ci 
n’a pas vraiment été sanctionnée 
par les autorités des villes en 
question. Eh oui! C’est une cour­
se tout à fait illégale dans les rues 
de ces deux villes, alors qu’il y 
règne la circulation automobile

que l’on connaît et que les 
piétons peuvent traverser 
les rues à tout moment. Et, 
quoi de mieux pour en 
jouer qu’un volant et un pédalier 
à rétroaction (force feedback)!

Bonne nouvelle, cette nouvelle 
version de Midtown Madness fonc­
tionne sous toutes les versions de 
Windows, y compris les deux der­
nières, Millenium et 2000. L’instal­
lation est toute simple et... Gentle­
men, start your engine]

Gamin, va
Oui, je suis gamin, je ne suis 

pas capable de résister à un jeu de

(Jeut)

t T *%;• * -

course automobile, j’en 
perds toutes mes facultés. 
Arrheu! Arrheu! En plus 
des voitures originales, 

Midtown Madness 2 nous donne 
l’occasion de concourir contre 
d’autres fous au volant de ba­
gnoles aussi prestigieuses qu’une 
Aston Martin DB7 Vantage ou 
une Audi TT. Mais, que les ga­
mins se rassurent, on peut aussi 
faire la course avec une Austin 
Mini-Cooper, la nouvelle Mini-Co- 
oper, un taxi londonien ou... un 
autobus impérial.

Et quelle réponse aux départs 
des courses. La folie furieuse. 
Malgré le graphisme quelque peu 
déficient, et pas du tout à la hau­
teur, il ne prend pas de temps 
pour que l’on fasse fi de cela pour 
se concentrer sur le jeu.

Tasse-toi mononcle!
Et vroom! Et bang! Et je te 

rentre dedans et laisse-moi toute 
la place. Une vraie course de fous. 
Une course dans San Francisco a 
tout pour être excitante. Et tasse 
l’adversaire à grands coups de vo­
lant, les coups contre les voitures 
des adversaires étant ressentis 
tout le long de mes bras, merci à 
mon volant à rétroaction.

Et, évidemment, le jeu prend

toute son importance lorsqu’on 
joue à plusieurs joueurs. Yahoo! 
J’ai pu essayer une fois d’y jouer à 
plusieurs et, tasse-toi mononcle, 
j’ai eu à affronter des gamers qui 
avaient sûrement suivi leurs cours 
à l’école de Fangio.

Bien que je n’aie pas suivi les 
miens à l’école de l’oncle Villeneu­
ve, étrangement, la dextérité de 
mes adversaires faisait que je me 
retrouvais régulièrement dans les 
murs. Dure, la vie de pilote délin­
quant, très dure.

Évidemment, certains jeux du 
même genre offrent plus. Par 
exemple, Need for Speed d’Elec- 
tronic Arts est beaucoup plus 
réussi visuellement. En plus 
d’être plus souple.

Mais, malgré tout, je me suis 
amusé avec MM2, j’y ai passé 
quelques heures qui se devaient 
normalement d’être productives. 
Désolé, boss.

Et, après tout, le but d’un jeu, 
n’est-ce pas justement de s’y 
amuser?

MIDTOWN MADNESS 2
★ ★★ 1/2 sur cinq 
Editeur Microsoft 
Matériel minimum: 

Pentium 11-233
Carte vidéo accélérée de 8 méga­

octets
Windows 95/98/2000/ME 

32 mégaoctets de mémoire vive 
250 mégaoctets d’espace disque 

Lecteur CD-ROM 4x 
Jeu de composantes logicielles 

DirectX 7.0

CRIM et formation 
en intranet
Le Centre de recherche informa­
tique de Montréal (CRIM) a an­
noncé la signature d’une entente 
de partenariat avec l’Association 
des professionnels en intranet 
(API), une nouvelle association 
ayant pour mission de regrouper 
et représenter les professionnels 
œuvrant dans le domaine de l’in­
tranet. Cette entente vise à favori­
ser l’accès, pour leurs membres 
respectifs, aux services offerts 
par les deux organismes.
«Quand on sait à quelle vitesse se 
développe l’ensemble des technolo­
gies liées à Internet, il s’agit là 
d’une très bonne nouvelle pour les 
spécialistes de l’intranet, a précisé 
Pierre Lecavalier, vice-président

BREF

Formation et Exportations au 
CRIM. À titre de Centre de liaison 
et transfert, le CRIM a pour man­
dat, entre autres, d’assurer le 
transfert des connaissances et de 
contribuer à la formation d’une 
main-d’œuvre qualifiée.»

Internet en Asie
Tokyo (AFP) — Les ministres 
des Télécommunications de la ré­
gion Asie-Pacifique ont annoncé 
leur intention de fournir un accès 
à Internet au plus grand nombre 
possible d’Asiatiques à l’horizon 
2005. Réunis lors d’un sommet de 
l’Asia-Pacific Telecommunity, ils 
ont déclaré qu’ils feraient «de leur 
mieux, pour permettre au plus 
grand nombre possible d’habitants 
de la région Asie-Pacifique d’avoir 
accès à Internet d’ici 2005».

ELECTIONS
r

Les Etats-Unis expérimentent la cyberdémocratie

Chicago (Reuters) — Les États-Unis ont 
franchi un pas supplémentaire vers la cy­
berdémocratie, 200 militaires américains 

ayant obtenu la possibilité d’exprimer de­
main leur suffrage en ligne.

Tous les comtés de l’État de Caroline du 
Sud et certains comtés du Texas, de Flori­
de et de l’Utah participent à ce programme 
pilote qui doit permettre aux militaires en 
poste à l’étranger ou en garnison loin de 
leur bureau de vote d’honorer leur devoir 
de citoyen, explique Polli Brunelli, direc­
teur du Federal Voting Assistance Pro­
gram.

Les électeurs participant au programme 
se verront remettre une disquette contenant 
un certificat qui leur permettra de se 
connecter au système de vote en ligne, pré­
cise-t-il.

Bill Cowles, qui supervise le scrutin dans 
le comté d’Orange, en Floride, encourage 
les militaires concernés à participer, y com­
pris s’ils ont choisi l’abstention, de manière à 
vérifier le bon déroulement de l’opération et 
à repérer les problèmes éventuels.

Le comté de Dallas, au Texas, a égale­
ment permis à deux votants concernés, qui 
travaillent en Turquie, de faire part de leur 
abstention, mais espère qu’ils s’exprimeront 
pour l’un des candidats.

Selon Toni Pippins-Poole, administratrice 
adjointe pour le scrutin, ce test devrait four­
nir d’importants enseignements et pourrait 
venir à bout de l’inquiétude qui entoure le 
vote en ligne.

Jusqu’ici, les scrutins en ligne n’ont guère 
concerné que les actionnaires de quelques 
entreprises américaines et une poignée de

précurseurs participant à des opérations de 
vote fictives.

A l'occasion de la présidentielle de de­
main, la Californie procédera d’ailleurs à un 
nouveau test, le plus important jamais réali­
sé par les autorités gouvernementales.

Les électeurs des comtés de Sacramento, 
San Diego, Contra Costa et San Mateo au­
ront la possibilité de voter «à blanc» sur In­
ternet, explique Alfie Charles, porte-parole 
du secrétaire d’État Bill Jones.

Des terminaux seront mis à disposition 
dans les bureaux de vote et les électeurs se­
ront invités à exprimer leur suffrage une 
deuxième fois par ce biais.

Cette expérience, première du genre à 
cette échelle, permettra d’évaluer les logi­
ciels et de les certifier en vue d’opérations 
réelles.

îsztsïï;. avis legaux et appels d’ûffres Sur Internet:
www. offres. ledevoir. com

CANADA, PROVINCE DE 
QUÉBEC, DISTRICT DE 
TERREBONNE. COUR DU 
QUEBEC (CHAMBRE CIVILE) NO 
700-02-011637-007. SOUS- 
MINISTRE DU REVENU, Partie 
demanderesse. LUC HEVEY, 
Partie défenderesse. AVIS DE 
VENTE JUDICICAIRE. PRENEZ 
AVIS que le 17/11/2000 à 14:00 au 
462, ANTONIN-CAMPEAU, DEUX- 
MONTAGNES. district de 
TERREBONNE seront vendus par 
autorité de justice, les biens et 
effets de LUC HEVEY , saisis en 
cette cause, soit: PEINTURES, 
SYS. DE SON, OUTILS. TV, 
VIDEO, ETC. CONDITIONS: 
ARGENT OU CHEQUE VISE. St- 
Eustache, ce 03 novembre 2000. 
MARIO DION, huissier de justice. 
PHILIPPE, TREMBLAY, DION & 
ASS. 165, rue Du Moulin, St- 
Eustache, Québec J7R 2P5. Tél.: 
(450)491-7575, fax (450)491-3418.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
NO: 500-17-008800-008 

PROCEDURE ALLEGEE
COUR SUPERIEURE

PRESENT: LE GREFFIER- 
ADJOINT

BANQUE NATIONALE DU 
CANADA,

demanderesse
c.

GHISLAIN CHOUINARD
défendeur

ASSIGNATION
ORDRE est donné à Ghislain 
Chouinard de comparaître au 
grelfe de cette cour situé au t 
est, Notre-Dame, salle 1.100, 
dans les trente (30) jours de la 
date de la publication du présenl 
avis dans LE DEVOIR.
Une copie de la déclaration et 
des pièces P-1 à P-3 a été 
remise au greffe è l'intention de 
Ghislain Chouinard,
Lieu: MONTREAL 
Dale: 2000 nov. 01.

MICHEL MARTIN 
GREFFIER-ADJOINT

AVIS DE DEMANDE DE 
DISSOLUTION

Prenez avis que la 
compagmercorporation "9014- 
3215 QUEBEC INC, ayant son 
siège social au 2012 A, avenue 
Ekers, Montréal, Québec, H3S 
1C4, demandera à l'Inspecteur 
général des institutions 
financières la permission de se 
dissoudre et à cet effet dépose 
au registre des entreprises 
individuelles, des sociétés et des 
personnes morales, la 
déclaration requise par les 
dispositions de l'article 37 de la 
Loi sur la publicité légale des 
entreprises individuelles, des 
sociétés et des personnes 
morales.
Montréal, le 3 novembre 2000.

HOWARD A. GROSSMAN, 
Président

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
District de Montréal 
Numéro 500-04-023678-007

COUR SUPERIEURE
PRESENT Greffier-Adjoint 

ANNIE WANONO
partie demanderesse 

c.
DAVID LEVY

padie défenderesse
ASSIGNATION

ORDRE est donné à DAVID 
LEVY de comparaître au greffe 
de cette cour situé au 10 est St- 
Antoine, Montréal, salle 1.100 
dans les trente (30) jours de la 
date de la publication du présent 
avis dans Le Devoir.
Une copie de la Déclaration en 
paternité a été remise au greffe à 
l'intention de DAVID LEVY.
Lieu: Montréal 
Date: 2000 oct. 31

MICHEL MARTIN

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
NO: 500-04-023902-001

COUR SUPERIEURE
PRESENT GREFFIER- 

ADJOINT 
LINE JOBIN

partie demanderesse
c.

EUGENE BERUBE
partie défenderesse 

et
LE DIRECTEUR DE LA 
PROTECTION 
DE LA JEUNESSE DU 
DISTRICT DE 
MONTREAL

mis-en-cause
ASSIGNATION

ORDRE est donné à EUGENE 
BERUBE de comparaître au 
grelfe de cette cour situé au 10, 
est St-Antoine, dans les vingt 
(20) jours de la date de la 
publication du présent avis dans 
le journal Le Devoir.
Une copie de la déclaration en 
déchéance de laulorité 
parentale et de l avis de 
dénonciation des pièces a été 
remise au grelfe à l'intention de 
Eugène Bérubé.
Lieu: Montréal 
Date: 27/10/2000

Michel Pellerin 
GREFFIER-ADJOINT

AVIS DE DISSOLUTION 
Prenez avis que la corporation 
"La Fédération des associations 
de renseignement privé (FAEP)", 
ayant son siège social au 1940, 
boulevard Henri Bourassa esl, à 
Montréal, à Tintention de 
demander à l'Inspecteur général 
des institutions financières la 
permission de se dissoudre. 
Montréal, le 3 novembre 2000
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l.a iliKuitl ili’ chaque 

personne est l'objectif 

principal de toute activité 

économique responsable.

PRENEZ AVIS que CENTRE DE 
DEVELOPPEMENT DES 
ORGANISATIONS ET DES 
CADRES demandera sa 
dissoluliorr à l'Inspecteur général 
des institutions financières, 
conformément aux dispositions 
de la Loi sur les compagnies. 
Son siège social est situé dans 
le district judiciaire de Montréal, 
province de Québec.
DATE à Montréal, ce 1er 
novembre 2000

MONETTE, BARAKETT, 
LEVESQUE, BOURQUE, 

PEDNEAULT, 
Les procureurs de la personne 

morale.

AVIS D'INTENTION DE 
DISSOLUTION 

COMPAGNIE GENERALE 
D'ADMINISTRATION 
D'IMMEUBLE LTEE 

PRENEZ AVIS QUE la 
compagnie COMPAGNIE 
GENERALE 
D ADMINISTRATION 
D'IMMEUBLE LTEE. demandera 
à l’Inspecteur général des 
institutions financières la 
permission de se dissoudre, 
conformément à la Loi sur les 
compagnies.
Signé à Laval, ce 2 novembre 
2000

Charles Ouellette, avocat

AVIS D'INTENTION DE 
DISSOLUTION 

S P P INC.
PRENEZ AVIS QUE la 
compagnie S P P INC., 
demandera à l’Inspecteur 
général des institutions 
financières la permission de se 
dissoudre, conlormément à la 
Loi sur les compagnies.
Signé à Laval, ce 2 novembre 
2000

Charles Ouellette, avocat

SLA : 3 lettres 
du mot paralysie

La SLA
vous enlève TOUT, 
sauf votre lucidité

Aidez-nous à vaincre 
cette maladie mortelle 

qui tue 3 Québécois 
par semaine !

soctÈrt nr. i.a sri.éRosr. 
I.ATéRAI.K AMYOTROPHIyiF. 
lll'UUÉHC (St.A-QnélKCI

(514) 725-2653
1-877-725-7725

(sons frais)

AVIS LEGAUX & 
APPELS D'OFFRES

HEURES DE TOMBÉE
Les réservations doivent être faites avant 16h0ü 

pour publication deux (2) jours plus tard.
Publications du lundi: 

Réservations avant 12 h 00 le vendredi
Publications du mardi:

Réservations avant 16 h 00 le vendredi

Tél.: 985-3344 Fax: 985-3340
Sur Internet : www.offres.ledevoir.com 

Courriel : avisdev@cam.org

AVIS
À TOUS NOS ANNONCEURS

Veuillez, s’il vous plaît, prendre 
connaissance de votre annonce et nous 
signaler immédiatement toute anomalie qui 
s’y serait glissée.
En cas d’erreur de l’éditeur, sa 
responsabilité se limite au coût de la 
parution.

I Hydro 
L Québec

APPELS DE SOUMISSIONS
Les entrepreneurs et les fournisseurs peuvent 
obtenir de l'information sur les appels de 
soumissions ouverts et le résultat d'ouverture des 
plis d'Hydro-Québec en visitant le site Internet de 
l'entreprise :

www.hydroqucbec.com/souniissionnez
ou en composant un des numéros de téléphone 
suivants :

Montréal et environs : (514) 745-5720 
Extérieur :1 800 363-0910

■ ■
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Compagnie f 2
minière i'w'* Avis Public

Augmentation de la puissance de la centrale hydroélectrique Sainte-Marguerite-2
Avis est donné au public qu'il peut consulter le dossier afférent au projet susmentionné qui comprend 
notamment une étude d'impact sur l'environnement préparée en vertu de la Loi sur la qualité de 
l'environnement (L.R.Q., c.Q-2).
La compagnie minière IOC envisage d'accroître la production hydroélectrique du site SM-2 en construisant 
une nouvelle centrale sur la rive droite de la rivière Sainte-Marguerite. Accessible par la route 138, la nouvelle 
centrale sera située à mi-chemin entre les villes de Port-Cartier et Sept-îles.
Cette production supplémentaire est rendue possible grâce à la régularisation des débits qui découlera de la 
mise en service de la centrale SM-3 située 80 km plus en amont. L'énergie produite est destinée è 
approvisionner l'usine de bouletage de Sept-îles qui sera remise en fonction prochainement.
L'étude d'impact sur l'environnement a été présentée au ministre de l'Environnement qui la rendra publique 
le 7 novembre pour fins de consultation.
Ce dossier sera disponible au public aux endroits suivants :

Responsable : Monsieur Claude Charest 
Bibliothèque municipale
500 avenue Jolliet 
Sept-îles (Québec) G4R 2B4 
Téléphone: (418)964-3355 
Télécopieur : (418) 964-3353

Heures d'ouverture :
Lundi et mardi : 13 h à 21 h 
Mercredi : 10 h à 12 h et 13 h à 21 h

Jeudi et vendredi :10hàl2hetl3hàl8h 

Samedi et dimanche : 9 h 30 à 17 h

Municipalités

Responsable : Madame Chantal Maltais 
Bibliothèque Le Manuscrit
21 rue des Cèdres 
Port-Cartier (Québec) CSB 1W5 
Téléphone : (418) 766-3366
Télécopieur: (418)766-3561

Heures d'ouverture :
Dimanche et lundi : fermé 
Mardi et mercredi

Jeudi et vendredi : 

Samedi : 10 h à 14 h

10 h à 12 h 
13 h 30 à 17 h 
18 h à 21 h 
10 h à 12 h 
13 h 30 à 17 h

Québec
Responsable : Madame Monique Miliaire 
Bureau d'audiences publiques sur 
l'environnement
Centre de documentation 
Édifice Lomer-Gouin 
575, rue Saint-Amable, Bureau 2.10 
Québec (Québec) G1R 6A6

Téléphone: (418)643-7447
1 800 463-4732 (sans frais) 

Télécopieur : (418) 643-9474 
courriel : communication@bape.gouv.qcco

Heures d'ouverture :
Lundi au vendredi : 8 h 30 à 16 h 30

Bureaux du BARE ■

Montréal
Responsable : Madame Johanne Desjardins 
Bureau d'audiences publiques sur 
l'environnement
Centre de documentation 
2 Complexe Desjardins 
Tour Est, 18e étage, Bureau 1817 
Case postale 245, succursale Desjardins 
Montréal (Québec) H5B 1B4 
Téléphone : (514) 873-7790

1 800 463-4732 (sans frais) 
Télécopieur : (514) 873-5024
courriel : communication@bape.gouv.qc.ca

Heures d'ouverture :
Lundi au vendredi : 8 h 30 à 16 h 30

Université du Québec à Montréal

Bibliothèque centrale 
Pavillon Hubert-Aquin 
Section des publications 
gouvernementales
1255, rue Saint-Denis - local A.M. 100 
Montréal (Québec) H3C 3P8

Responsable : Monsieur Jean Saint-Amant 
Téléphone: (514)987-4392
Télécopieur : (514) 987-4213
Heures d'ouverture :
Lundi au vendredi : 9 h à 22 h
Samedi et dimanche : 12 h à 17 h

En outre, le Bureau d'audiences publiques sur l'environnement tiendra une rencontre d’information è laquelle 
seront également présents des représentants du ministère de l'Environnement et de la compagnie minière 
IOC et qui se tiendra LE 21 NOVEMBRE 2000 19 h ÏO è l’endroit suivant :

Hôtel Sept-îles - salle Corossol
4SI avenue Arnaud 

Sept-lles
D'ici le 22 décembre, toute personne, groupe ou municipalité peut demander par écrit au ministre de 
l'Environnement la tenue d'une audience publique relativement à ce projet à l'adresse suivante :
Édifice Marie-Guyart, 675, boulevard René-Lévesque Est, 30e étage, Québec (Québec) CIR 5V7
Cet avis est publié par la compagnie minière IOC conformément au Règlement sur l'évaluation et l'examen 
des impacts sur l'environnement (R.R.Q., 1981, c.Q-2.r.9) adopté en vertu de la Loi sur la qualité de 
l'environnement (L.R.Q., c.Q-2).
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Le devoir

LES SPORTS
EN BREF

Le championnat 
aux champions
Mississauga (PC) —Avec une 
toute nouvelle prestation, les 
champions du monde en titre en 
danse, les Français Marina Anissi- 
na et Gwendal Peizerat, ont rem­
porté, hier, la compétition de pati­
nage artistique Skate Canada In­
ternational. H s’agissait d’une sep­
tième victoire consécutive pour 
Anissina et Peizerat, incluant les 
six rencontres auxquelles le 
couple a participé la saison der­
nière. Les champions canadiens 
Marie-Fnmce Dubreuil et Patrice 
Lauzon, de Montréal, ont égale­
ment accédé au podium, grâce à 
une troisième place. Il s'agissait 
de leur première médaille lors 
d’une compétition de la série des 
Grands Prix. Se faufilant entre le 
tandem français et le duo mont­
réalais, Galit Chait et Sergeï Sakh- 
novskiy sont devenus les 
deuxièmes représentants de l’Etat 
d'Israël à recevoir une médaille 
lors d’une compétition internatio­
nale de patinage artistique.

Et de trois 
pour Lorie Kane
Otsu (AP et PC) — La Canadien­
ne Lorie Kane a inscrit le birdie 
au premier trou de prolongation, 
hier, afin de l’emporter contre la 
Suédoise Sophie Gustafson à la 
classique de golf Mizuno. Pour 
la Canadienne, il s'agissait de 
son troisième triomphe de la sai­
son. Kane avait entamé sa jour­
née avec trois coups de retard 
derrière Gustafson, mais elle a 
contraint la Suédoise à disputer 
une prolongation après avoir re­
mis une carte de 66, six coups 
sous la normale, qui lui a permis 
de conclure le tournoi avec 204 
coups à sa fiche.

Argonauts 17 Alouettes 11

Absence de concentration ?
FRANÇOIS VEZINA
PRESSE CANADIENNE

Place aux séries! Les Alouettes 
de Montréal ont subi, hier, un 
deuxième revers d’affilée, s’incli­

nant par 17-11 contre les Argo­
nauts de Toronto.

Il était temps que la saison finis­
se. Le match a été terne du début 
de la fin. Comme prévu, les 
Alouettes ont accordé un repos à 
AnÜiony Calvillo après la premiè­
re demie et à Mike Pringle au mi­
lieu du troisième quart.

C’est un touché de Tyrone 
Brown, au terme d’un jeu de 24 
verges, au troisième quart, qui a 
procuré la victoire aux Argonauts. 
Ils ont ajouté un botté de précision 
au dernier quart.

Sous la gouverne de Michael 
Clemons, les Argonauts ne sont 
plus le club pathétique que les 
Alouettes avaient rossé à deux 
reprises en début de saison. La 
défense s’est grandement amé­
liorée et Michael Jenkins est 
une arme redoutable dans le 
champ arrière.

Jenkins avait amassé près de 150 
verges au sol après trois quarts.

Sylvain Girard a joué de mal­
chance lorsqu’une pénalité a an­
nulé un touché qui aurait procu­
ré l’avance aux Alouettes au 
quatrième quart. Kevin Lefsrud 
avait retenu sur le jeu. C’est la 
deuxième fois de la saison 
qu’une pareille mésaventure 
survenait au diplômé de l’Uni- 
versité Concordia.

Concentration
Les Alouettes ont manqué de 

concentration à plusieurs re­
prises au cours du match. L’es­
prit de plusieurs joueurs sem­

blait vagabonder dans une autre 
dimension temporelle. Les séries 
peut-être?

Absence de concentration? 
Thomas Haskins et Darrin Jose­
ph échappent le ballon à la porte 
des buts.

Absence de concentration? Ty­
ree Davis capte une passe facile 
d'Anthony Calvillo... en touche.

Absence de concentration? 
Les Alouettes comptaient un 
joueur de trop lors d’un impor­
tant jeu au dernier quart, per­
mettant à leurs rivaux de conser­
ver le ballon. Ils récidiveront 
quelques instants plus tard.

Absence de concentration? 
L’unité de retour de dégagment se 
laisse surprendre par une feinte 
vers la fin du match.

La défense, elle, était plutôt 
alerte. Elle a réussi trois intercep­
tions dans le seul deuxième quart. 
Davis Sanchez a même marqué le 
seul touché des Alouettes après 
avoir intercepté une passe de Ker- 
win Bell au deuxième quart. Un 
jeu de 55 verges.

Le botteur Terry Baker a obte- 
nu les autres points des 
Alouettes grâce à un botté de 
précision (30 verges) et un long 
simple (83 verges).

les Argos ont profité d’un revi­
rement commis par Winston Oc­
tober pour s’emparer d’une priori­
té de 7-3 à 9:57 du deuxième 
quart. Après deux longues 
courses de Michael Jenkins, Tony 
Burse a atteint la zone de but au 
terme d’une course d’une verge.

La troupe de Charlie Taaffe, qui 
pourra se consoler en constatant 
qu’aucun joueur important n'a été 
blessé au cours du match, termi­
ne la saison en présentant une 
fiche de 12-5.

PATRICK BKRNATH LU DEVOIR
L’esprit de plusieurs joueurs des Alouettes semblait vagabonder hier dans une autre dimension... 
L’approche des séries, peut-être. Les Argonauts, pour leur part, ne sont plus le club pathétique 
qu’on a pu voir en début de saison.

Téléphone: 985 3322 LES PETITES ANNONCES 985-3340

LES PETITES ANNONCES
DU LUNDI AU VENDREDI
DE 8H30 A 17H00

Pour placer, modifier ou annuler votre 
annonce, téléphonez avant 14 h 30 

pour l'édition du lendemain.

Téléphone: 985-3322
Télécopieur: 985-3340

Conditions de paiement : cartes de crédit

REGROUPEMENTS DE RUBRIQUES

IMMOBILIER RESIDENTIEL
100 • 150 Achat-vente-échange 
160*199 Location

IMMOBILIER COMMERCIAL
200 • 250 Achat-vente-échange 
251 • 299 Location

300 • 399 MARCHANDISES
400 • 499 OFFRES D’EMPLOI
500 • 599 PROPOSITIONS D’AFFAIRES

ET DE SERVICES 
600 • 699 VÉHICULES

AVIS A TOUS NOS ANNONCEURS
ViTtilliv. Nil vous filait,.|iri*n(lrc connaissaiHT de votre 
annonce et nous signaler immédiatement toute 
anomalie gui s’y serait glissée.

Il Ml \ n||; ne sera pas responsable des erreurs 
répétées. Merci de votre attention.

HOIIS FRONTIERES

MOTS CROISES
3 4 5 6 7 B 9 10 11 12

HORIZONTALEMENT
1 - Supprimer les

inégalités de surfa­
ce (Constr.) - 
Ostracisme.

2 - Tube de verre.
3 - Prix. - Puits naturel,

- Pronom person­
nel.

4 - Moine - Cucurbita-
cée

5- Oiseau. - Tégu­
ment.

6- Service télégra­
phique Petit 
socle.

7 - Profitable - Navire
8- Prix Nobel 1947 - 

Lithographié
9- Pièce de bois ser­

vant de liaison. - 
Canard marin.

10 - Dans. - Mortelle
aimée de Zeus 
Lawrencium

11 - Mettre à sec
Composée à fleurs 
faunes

12 - Monnaie nipponne.
Caboche

Ensemble de nap­
perons

VERTICALEMENT
1 - Ce qui reçoit 
2- Impasse logique 

(Philos ). - Consa­
crée

3 - Petit trou • Quatre

saisons.
4 - Viande cuite - Dis­

tendre.
5 - Europium. - Auto­

mobile de location. - 
Obscurité

6 - Cuvette. - Plante
qui s'attache aux 
murs.

7 - Sol formé de
cailloux - Tout élé­
ment d'un
ensemble (Ling.).

8 - Tissu léger - Crie,
en parlant d'un 
poussin

9 - Chaume. • Iota.
10-Xénon. Fer. - 

Logement.
Moeurs

11 - Arbre. - Elle peut
être fécondée

12 - Arbuste ornemen­
tal - Tige utilisée 
pour prélever du 
verre fondu.

Solution de samedi

MEXIQUE
Villa directement sur le Pacifique 
45.0001* 2 maisons + 1 studio 

25 km de Acapulco Beaucoup de 
cachet. Palmeraie. Transport en 
commun à prox. Très tranquille 

150 000$
Peut être convertie 
en petite auberge.

(514) 528-0716

MONT SAINTE-ANNE
Secteur de la Butte. 5 càc, 3 éta­
ges, sauna, rénové 418.563.2831

APPARTEMENTS ET 
LOCEHENIS À10UER

PIED-A-TERRE a partager. 4/5 
jrs sem.. luxueuse maison. 3 éta­
gés. centre ville, garage 842-8129

PLATEAU, de Bullion/Roy. grand 
3 1/2,1 c.c. fermée, tout rénové.

6 électros. ensoleillé avec vue sur 
la montagne 650$ 844 5814

ROSEMONT grand 7 1/2. r de c., 
4 mois de décembre 2000 â mars 
2001 Tout meublé Références. 
900$ chauffé 727-8211

TRÈS GRAND appartement 5’7
(1750 p c ), 8*. insonorisé, air dim., 
pise int., gar, terrasse avec vue 
ville Près foui. St-Léonard Libre 
1er déc 1 170$/m 514.256.1845

CONDOMINIUMS Â LOUER

HORS FRONTIERES A LOUER
BEERFIELD BEACH. Condo, vue 
sur canal, grand 41*, tout équipé, 
complexe avec gardien, piscine, 
tennis, piste cyclable. Location sai­
son: 1 500 SUS/m. 514.242.3536

PARIS - BASTILLE, suite plein so­
leil. tout confort. 750$/sem/couple 
+ 100$ lit en plus. (514)845-4425

MAISONS DE CAMPAGNE 
A LOUER

CANTONS DE L'EST, prés East-
man, panorama exceptionnel, tran- 
quilité. sem./mois. (514) 481 -6352

ENTRE BROMONTetOrford,
maison ancestrale sur ferme acti­
ve, 4 c.c, tranquilité. panorama

Saison
(514)331-7692,(450) 539-2943.

FRELIGHSBURG
Maison centenaire, vue sur le Pina­
cle. foyer Du 15 nov. au 15 avril. 
4 OOOS+Hydro + Bell. Couple resp. 
(514)948-4645 (514)526-2305

CHALETS À LOUER

ACHAT ANTIQUITÉS
Bronzes, etc... S. Gélineau

450-796-2886 1-800-835-8686

LIVRES ET DISQUES
ACHETONS LIVRES & DISQUES 
598-8580, 707 Mt-Royal est

(514) 919-3860

LIBRAIRE D'EXPÉRIENCE achète 
à domicile fonds universitaire, litté­
raire et beaux livres. 914-2142

"JACK RUSSEL TERRIERS"
Chiots à 250 $

Vacdnés - enregistres 
(514) 939-1196 ou (450)297-0543

À VENDRE 2 permis de taxi à
Le Gardeur, Charlemagne

(450) 582-7939

ENIRETIEH, RÉHOVA1IOH
ENTREPRENEUR GÉNÉRAL 

résidentiel - commercial 
industriel

Avec licence. Équipe structurée. 
725-3997

REMPLACEMENT de chauffe-eau 
300$ toutes taxes ind 853-5763

DÉMÉNAOEMENTS
G.JODOIN TRANSPORT INC.

Déménagements de tous genres 
Spécialité : appareils électriques. 
Assurance complète 253-4374

Objectif

36 200000$

VOLVO 940 GLE 93
80,000 Km, bon état, 

aut, a/c,.
Modalités de visite du véhicule: Tél. 514-878-6225 

Procédure vente: appel d’offres sous pli fermé 
à remettre avant le 17 novembre 2000 au :

CONSULAT GÉNÉRAL DE FRANCE 
Bureau 2601

1 place Ville-Marie -Montréal H3B 4S3
Vente sans garantie.

(514)257-8711
1-888-234-8533

www devp.org

«DËVELOPPEAGV 
B MIX

EMPLOIS DIVERS

ILES-DES-SOEURS
Condo 6 pièces. 2 c.c., 2 s de b.
3 électros. loyer mezzanine, syst 
d'alarme, garage Libre 15 nov
1 400$ (450) 346-3401

LAC DAVID
10 minutes de l'Estérel, 2 c.c., 

ensoleillé, stationnement.
3 000$ saison. (514)489-8853

LAC PATRICK - Laurentides
4 c.c . foyer, tout équipé, ski de 
fond, très beau paysage. Mois/ sai­
son (514)486-6151

ON DEMANDE À tÜUER
JEUNE PROFESSIONNEL cher 
che 3 1/2 ou 4 1/2 sur Plateau. 
Mile-End ou secteur Sherbroke'St- 
Laurent Exc ref (514)813-9773

TRADUCTEURS(TRICES)
vers le français. Français impecca­
ble. Tout diplôme universitaire ac­
cepté. Expérience. Milieu informati­
sé. De 43 000$ à 99 000$/’année. 
Traductions à faire exclusivement 
dans nos bureaux de TORONTO 
(416)975-5252 poste 305.

INFORMATIQUE ET BUREAUTIQUE

VOTRE ORDINATEUR BOGUE ?
Je peux certainnement vous aider. 
10 ans exp., P.C, Mac. Étudiant. 

(514) 484-6089 Julien

TRAITEMENT DE TEXTE
TRAVAUX de traitement de texte
Effectués soirs et fins de semaine

762-6777

mere 
e prêter.
main-fo

LA METEO D'ENVIRONNEMENT CANADA
Aujourd'hui Ce Soir Mardi Mercredi Jeudi

11 SS 3 12 SS 3/10

ECES

Propriétaires !
Logement à louer? 
Propriété à vendre?

*3 lignes, S'5’ par ligne supplémentaire. 
Samedi seulement : 20% de plus.

Heure ,1e tombée: I4h30 tous les jours

985-3322
(Communique; avec un conseiller publicitaire dés maintenant 

Différents forfaits disponibles.

GRÉGOIRE, JACQUES 1952-2000

À Montréal, le 28 octobre 2000, à l'âge de 48 ans, 
est décédé Jacques Grégoire. Il laisse dans le deuil 
son frère Jean-Guy (Mariette Clouâtre), ses nièces 
Sylvie, Josée et Martine, ainsi que plusieurs autres 
parents et de nombreux amis.
Une cérémonie à sa mémoire, en présence des 
cendres, aura lieu le samedi 11 novembre à 11h 
en l'église Saint-Pierre Apôtre (1201, rue de la Visi­
tation, Montréal). Parents et amis sont conviés à s'y 
retrouver pour célébrer sa mémoire.
Conformément à ses vœux, des dons au CPAVIH 
(Comité des personnes atteintes du VIH), 2075, rue 
Plessis, bureau 310, Montréal, H2L 4Y4, (514) 
521-8720, seraient appréciés.
Direction funéraire: Alfred Dallaire inc.

Températures : MAX / MIN

Goose Bay
Blanc Sablon

Kuujjuarapik

■ 2/-2
La Grande IV

■ 8/7
Iles de la Madeleine

Chibougamau 
4/-1 ■

Val d'Or Lever
6h41

Coucher
16h35

Aujourd'hui Ce Soir Mardi Mercredi Jeudi

LE DEVOIR

AVIS DE DECES
HEURES DE TOMBÉE

DU LUNDI AU VENDREDI 
avant 14h30 pour publication le lendemain. 

Télécopieur: 985-3340 POUR INFORMATION 985-3344

LE DIMANCHE
avant 14h30 pour publication le lundi.

Télécopieur: 985-3360 POUR INFORMATION 985-3333

Aujourd'hui Ce Soir Mercredi Jeudi

mn> 9 mln 0 22 ma, 10 4 12 55 3 10

Météo-Conseil 1 900 565-4455
Frais applicables

|+| tnvlronnamant Canada |_a météO à |3 SOUFCe
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LES SPORTS
CYCLISME

Jeannie Longo 
court toujours

A 42 ans, la Française bat 
son cinquième record du monde

AGENCE FRANCE-PRESSE

Mexico — La cycliste françai­
se Jeannie Longo a battu le 
record de l’heure nouvelle formu­

le en parcourant 44,767 km sur le 
Vélodrome en ciment du Comité 
olympique mexicain (135 tours), 
hier à Mexico.

Le record précédent, 43,5 km, 
était détenu par l’Australienne 
Anna Wilson depuis le 18 octobre 
dernier à Melbourne, en Australie.

C’est la cinquième fois que 
Jeannie Longo bat un record du 
monde. Elle détenait aussi le der­
nier record de l’heure, ancienne 
formule, en 48,159 km, réalisé en 
1996 à Mexico.

Multiple championne du mon­
de et championne olympique 
d’Atlanta sur route, Jeannie Lon­
go, 42 ans depuis le 31 octobre, 
est arrivée le 29 octobre dans la 
capitale mexicaine, où elle avait 
effectué un premier entraîne­
ment dès le lendemain.

Vice-championne du monde du 
contre-la-montre en octobre après 
une médaille de bronze olym­
pique à Sydney dans la même dis­
cipline, la Française a battu le re­
cord de l’heure dès sa première 
tentative. Elle a utilisé un vélo 
conventionnel: cadre triangulaire 
avec des tubes droits, poignées 
classiques, et les deux roues de 
même diamètre (65 cm) équipées 
de 16 rayons.

Grand défi
«Je suis très heureuse, a-t-elle dé­

claré après sa performance./e me 
suis sentie assez bien durant les 20 
premières minutes. Ensuite le vent

m'a un peu gênée au point que j’ai 
un moment songé à renoncer.»

Jeannie Longo a, en outre, an­
noncé quelle allait «peut-être ten­
ter de battre» son propre record di­
manche prochain.

«Il s’agissait d’un grand défi 
pour moi, à 42 ans, que celui de 
récupérer le record mondial», a-t- 
elle ajouté.

Une trentaine de personnes 
étaient présentes au Vélodrome 
lors du record, réalisé au cours de 
la première tentative de la cham­
pionne grenobloise par un temp 
très humide (20 degrés). Le dé­
part de Longo a même été repous­
sé de deux heures 23 min en rai­
son des conditions climatiques.

Le commissaire désigné par 
l’Union cycliste internationale 
(UCI) pour avaliser la tentative 
était le Mexicain Noé Ramirez, le­
quel a annoncé au micro le temps 
de Uuigo tous les cinq kilomètres.

Dès le départ, il est apparu que 
Longo était en avance sur la 
marque d’Anna Wilson. Elle a ain­
si couvert les cinq premiers kilo­
mètres en 6 rrçin 40,48 s, soit 
44,895 km/h. A la demi-heure, 
elle en a parcourus 23, à la vitesse 
horaire de 44,827 km (69 tours de 
piste). la Française n’est passée 
sous les 44,8 km/h qu’aux 30' 
(44,778) et 40e km (44,761) pour 
finir à plus d’un kilomètre de 
l’Australienne (1267 m).

Jeannie Inngo, qui a réservé le 
vélodrome de Mexico du 27 oc­
tobre au 12 novembre, a donc 
plus que jamais mérité le surnom 
de «Cannibale», en référence à 
son pendant masculin, le grand 
Eddy Merckx.
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HENRY ROMERO REUTERS
La cycliste a parcouru 44,467 km en une heure.

Challenge Bell de tennis féminin

Chanda Rubin 
savoure son titre

ROBERT LAFLAMME
PRESSE CANADIENNE

Québec — Vidée physique­
ment et psychologiquement, 

Jennifer Capriati n’a jamais été 
dans le coup en finale du Challen­
ge Bell, hier.

I-a championne en titre a été 
une proie facile pour sa compa­
triote américaine Chanda Rubin, 
qui n’a pas raté l’occasion de sa­
vourer la conquête d’un premier 
tjlre au tournoi de Québec.

A sa sixième participation au 
Challenge Bell et à sa troisième 
présence de suite en finale, Ru­
bin l’a emporté 64, 6-2 en 62 pr1- 
tites minutes.

«C’est bizarre de me retrouver ici 
dans la peau de la gagnante», a lan­
cé Rubin aux quelque 2(XX) specta­
teurs, qui venaient de lui accorder 
une chaleureuse ovation.

«Les amateurs de Québec ont 
toujours été derrière moi», a-t- 
elle ajouté plus tard en confé­
rence de presse.

Tâche facile
Rubin a eu la tâche facile pour 

signer sa troisième victoire sur le 
circuit professionnel de la WTA, 
sa première en plus d’un an et 
demi, soit depuis qu’elle a rempor­
té le tournoi de Hobart, en Austra­
lie, au début de 1999.

«Je savais que Jennifer avait 
dépensé beaucoup d’énergie 
contre Amy IFrazier] en demi-fi­
nale, a-t-elle mentionné./ç sa­
vais aussi qu’elle souffrait de 
quelques blessures |à l’épaule 
droite et à la cheville gauche]. 
Mais je n’ai pas tenté d’en tirer 
avantage. Je me suis concentrée 
sur mon jeu.»

Capriati, qui disputait un qua­
trième match en autant de jours, 
ne s’est pas remis de l’épuisante 
demi-finale contre Frazier.

Championnat de la PGA HOCKEY

«Je n ’étais tout simplement pas 
là», a avoué Capriati, en préci­
sant que ses problèmes de santé 
ne l’ont pas incommodée outre 
mesure.

«Quand on affronte Chanda, on 
doit être à son mieux. »

Comme cela a été le cas same­
di, plusieurs décisions des juges 
de lignes ont été contestées par 
les joueuses.

«Ç’a été une année difficile à ce 
chapitre», a admis Rubin, qui com­
me Capriati avant elle, a refusé de 
blâmer les organisateurs.

De toute évidence, la surface 
bleue du terrain et l’éclairage au 
Club Avantage n’ont pas fait que 
compliquer la tâche des joueuses 
cette année.

Rubin a empoché la bourse 
principale de 27 000 $ US, en 
plus d’ajouter à sa fiche 140 
points au classement de la WTA 
Capriati, elle, a touché un 
chèque de 13 500 $, en plus de 
gonfler sa fiche de 98 points.

Ce faisant, les deux athlètes ont 
à toutes fins utiles assuré leur par­
ticipation au championnat de fin 
de saison, qui regroupera les 16 
meilleures joueuses à New York, 
dans deux semaines.

En double
En double, le litre a été enlevé 

par l’Australienne Nicole Pratt et 
l’Américaine Meghann Shaugh- 
nessy. Les deuxièmes têtes de 
série du tournoi ont vaincu les fa­
vorites, la Belge Fils Callens et 
l’Américaine Kimberly Po, en 
deux manches de 6-3 et 64.

Les gagnantes ont reçu un 
chèque de 8 (XXI $ US.

U' Challenge Bell a éclipsé un 
record de foule en accueillant 
21 0(X) personnes au cours de la 
dernière semaine. L’ancienne 
marque de 17 500 spectateurs 
avait été établie l’an dernier.

Mickelson renverse Tiger
ASSOCIATED PRESS

Atlanta — Phil Mickelson a ter­
miné la saison 2000 sur une 
note spectaculaire, hier, sur le ter­

rain du club East Lake, à Atlanta D 
a remporté le Championnat du cir­
cuit de la PGA grâce à un pointage 
record et, ce faisant il a stoppé une 
autre époustouflante séquence de 
succès de Tiger Woods.

Auteur d’un dernier parcours 
de 66, quatre coups sous la nor­
male, le golfeur gaucher de 30 ans 
a profité du jeu négligé de Woods 
pour le devancer par deux coups 
et ainsi mériter son quatrième 
gain de la saison.

Mickelson, qui évoluait au sein 
du duo précédant celui de Woods 
et de Vijay Singh, s’est emparé de 
la tête pour de bon en calant un 
roulé de huit pieds pour un birdie 
au 15' trou.

Pour espérer l’emporter, 
Woods devait réussir rien de 
moins qu’un trou d’un coup au 
18', une normale 3 de 239 verges. 
Avec lui, on ne sait jamais...

«H s’agit d’une merveilleuse façon 
de terminer la saison», a convenu 
Mickelson, dont le cumulatif de 
267,13 coups sous la normale, lui a 
permis de battre par un coup le re­
cord du tournoi, établi par Torn 
Watson en 1987. «Le fait de jouer 
dans le groupe précédant a fait une 
énorme différence. En connaissant 
un bon départ et en réussissant 
quelques birdies, le nombre de trous 
pour rejoindre le meneur finit par di­
minuer», a ajouté Mickelson, qui a 
empoché un chèque de 900 000 $.

Singh, qui partageait le sommet 
du classement avec Woods avant le 
dernier parcours, a dû se contenter 
d’un pointage de 73. Il a terminé 
sur un pied d’égalité au troisième 
rang avec Nick Price (67) et Ernie 
Els (69), à six coups du vainqueur.

Cette victoire de Mickelson 
met un terme, par ailleurs, à une 
série de 20 tournois consécutifs

* >T

TAMl CHAPPELL REUTERS
Tiger Woods ne pourra pas ajouter le titre de champion de la 
PGA à la liste de ses succès cette année.

où Woods l’emportait après avoir 
été le meneur ou co-meneur 
après 54 trous.

Ed Fiori, en 1996, est le seul

autre joueur à rattraper et à dé­
passer le golfeur numéro un au 
monde lors de la dernière ronde 
d’un tournoi.

10e semaine de la ligue nationale de football

Les Bears ont tenu bon
ASSOCIATED PRESS

Chicago — Le secondeur des 
Bears de Chicago. Brian Urla- 
cher, voyait les Colts d’Indianapolis 

remonter le terrain avec 90 se­
condes à faire et il se disait «Pas en­
core.» «Plusieurs fois, nous avons 
trouvé le moyen de perdre en toute fin 
de match, a déclaré la recrue. Mais 
cette fois, on a réussi à les contenir.»

En effet. Rosevelt Colvin a ren­
versé Peyton Manning alors qu’il 
allait décocher une passe, provo­
quant un échappé recouvré par 
Phillip Daniels avec 1:05 à faire, 
confirmant du même coup la vic­
toire surprise d’hier de 27-24 des 
Bears contre les Colts.

Jim Miller, à son premier dé­
part depuis la saison dernière en 
raison de la blessure de Cade Mc- 
Nown, a fait marcher l’attaque des 
Bears (2-7) à plein régime en pre­
mière demie. Quand le demi de 
coin Walt Harris a ramené une in­
terception sur 35 verges pour un 
touché, les Bears menaient 27-0.

La défense des Bears, pas ter­
rible malgré une dépense de 50 
millions $ duiant la morte saison, a 
alors dû trimer dur pour résister 
aux Colts (6-3) en deuxième demie.

Une course d’une verge d’Ed- 
gerrin James avec suc minutes à 
faire au troisième quart a porté la 
marque à 27-8 et a signifié le si­
gnal du réveil pour Indianapolis.

Un botté de précision de 19 
verges de Mike Vanderjagt avec 
10:33 à faire au match, une course 
de 21 verges de James avec 6:39 à 
jouer (une transformation de 
deux points ratée) et une passe de 
19 verges de Manning à Jerome 
Pathon ont réduit l’écart à 27-24.

Buccaneers 27 
Falcons 14

Atlanta — Keyshawn Johnson 
ne peut plus se plaindre du 
nombre de ballons lancés vers lui.

Johnson a joué un grand rôle 
dans les succès des siens pour 
une deuxième semaine de suite, 
hier, captant deux passes de tou­
ché lors d’un triomphe de 27-14 
des Buccaneers de Tampa Bay 
face aux Falcons d’Atlanta.

Johnson a saisi une passe de 
cinq verges au deuxième quart et 
une autre de 29 verges au quatriè­
me, chaque fois pour un touché.

Les Buccaneers (54) ont rem­
porté un deuxième match de suite 
après une séquence de quatre re­
vers. Pour leur part, les Falcons 
(3-7) ont perdu le quart Chris 
Chandler au deuxième quart à la 
suite d’une commotion cérébrale.

Shaun King n’a amassé que 110 
verges de gains aériens, mais il a di­
rigé trois passes de touché, ce qui 
lui en fait sept en deux rencontres. 
F'n comparaison, il n’en avait que 
six lors des sept premières se­
maines d’activité de la saison.

Bills 16 Patriots 13
Foxboro — Steve Christie s’est 

encore imposé, et cette fois, il a

sauvé les siens deux fois dans le 
même match.

Christie, qui avait réussi un botté 
de précision de 48 verges qui créait 
l’égalité dans la dernière minute de 
jeu réglementaire, a encore touché 
la cible, cette fois d’une distance de 
32 verges en prolongation, pour 
mener les Bills de Buffalo à un gain 
de 16-13 face aux Patriots de la 
Nouvelle-Angleterre.

Adam Vinatieri avait placé les 
Patriots (2-7) en avant 13-10 avec 
deux minutes à faire à la suite 
d’un placement de 43 verges, mais 
Christie est revenu deux fois à la 
charge pour les Bills (54).

Les Patriots ont perdu leur quart 
Drew Bledsoe au début du deuxiè 
me quart en raison d’une blessure 
à la main. John Friesz l’a remplacé.

Titans 9 Steelers 7
Nashville — Les Titans de Ten­

nessee ne sont pas beaux à voir sur 
le terrain, mais ils ne perdent plus.

Un botté de précision de 29 
verges d’Al Del Greco, son troisiè­
me du match, effectué avec 
quatre secondes à faire à la ren­
contre, a permis aux Titans de 
s’imposer par 9-7 face aux Steelers 
de Pittsburgh.

Les Titans (8-1) remportaient un 
huitième match de suite, eux qui 
n’ont jamais perdu au Colisée Adel- 
phia. Ils n’ont pourtant pas aidé 
leur cause en écopant de 14 pénali­
tés totalisant 115 verges de perte.

les Steelers (54) encaissaient 
un premier revers après cinq vic­
toires de suite.

Giants 24 Browns 3
Cleveland — Kerry Collins a di­

rigé deux de ses trois passes 
bonnes pour des touchés à Amani 
Toomer et les Giants de New York 
l’ont facilement emporté 24-3 face 
aux Brwons de Cleveland.

Ike Hilliard a aussi capté une 
passe de touché de 28 verges de 
Collins (19 passes, 257 verges) 
pour les Giants (7-2) qui rempor­
taient un quatrième match de suite.

la défense des Giants a limité 
les Browns (2-8) à 41 verges au 
sol en 16 courses.

Les Browns perdaient un sep­
tième match de suite, eux qui 
n’ont pas marqué de touché en 
205 minutes et 54 secondes, soit 
13 quarts de jeu.

Eagles 16 Cowboys 13
Philadelphie — Donovan Mc- 

Nabb a gâché le retour de Randall 
Cunningham à Philadelphie en 
amassant 241 verges de gains et un 
touché dans une victoire de 16-13 
en prolongation des Eagles face 
aux Cowboys de Dallas.

C’est un botté de précision de 32 
verges de David Akers avec 7:05 à 
disputer en prolongation qui a don­
né la victoire aux Eagles (64).

Cunningham, qui a joué 11 ans 
avec les Eagles, n’a pu faire mieux 
que 14 passes complétées pour 
109 verges.

les Eagles, qui avaient battu les

Cowboys (3-6) par la marque de 
41-14 en début de saison, rempor­
tent les deux matchs annuels pour 
une première fois depuis 1990.

Emmitt Smith a récolté 134 
verges et touché pour Dallas.

Saints 31 49"’ 15
La Nouvelle Orléans — Trois 

passes de touché de Jeff Blake ont 
permis aux Saints de la Nouvelle- 
Orléans de prendre une avance de 
286 et ils l’ont emporté 31-15 face 
aux 49” de San Francisco.

Les 49'rs, qui présentent la 
deuxième fiche en attaque de l’As­
sociation nationale, ont été neutra­
lisés par la meilleure défense de la 
NFC. Les 49n‘ (2-8) avaient mar­
qué 20 points ou plus lors de 12 
des 13 plus récents matchs entre 
les deux formations.

Les 28 points des Saints (7-3) 
en première demie se voulaient le 
quatrième total en importance 
face aux 49”... en 62 matchs.

Blake (20-en-26, 275 verges) a 
dirigé les siens à des poussées 
payantes de 63,76,80 et 74 verges 
en première demie.

Ravens 27 Bengals 7
Cincinnati—Trent Dilfer a déco­

ché trois passes de touché, mettant 
un terme au cauchemar offensif des 
Ravens de Baltimore qui ont battu 
27-7 les Bengals de Cincinnati.

Brandon Stokley a capté une 
courte passe et il s’est rendu à la 
zone de but au début du deuxiè­
me quart pour un touché de 14 
verges, le premier majeur des Ra­
vens en 21 quarts de jeu. Le der­
nier touché des Ravens (6-4) re­
montait au 24 septembre... contre 
les Bengals (2-7).

Dolphins 23 lions 8
Pontiac — Les Dolphins de 

Miami avaient le match bien en 
mains avant même que tous les 
partisans des Lions de Detroit 
aient rejoint leur siège.

Lamar Smith a inscrit deux tou­
chés au sol pour rapidement pla­
cer les Dolphins en avant 14-0, 
hier, en route vers un triomphe 
sans appel de 23-8.

I^s Dolphins (7-2) ont rame­
né le botté d’envoi au milieu du 
terrain et Smith a franchi les 46 
verges restantes lors du tout 
premier jeu à l’attaque de Mia­
mi. Et ce n’était pas fini. Les 
Dolphins ont surpris tout le 
monde avec un botté court par­
faitement réussi. Le tout n’a pris 
que 25 secondes.

Dix jeux plus tard. Smith 
concluait une course de huit 
verges pour le deuxième touché 
des siens. les lions accusaient un 
recul de 146 avant même d’avoir 
touché au ballon.

les Dolphins ont poursuivi leur 
bon travail en attaque, ne laissant 
aucune chance aux lions (54) de 
combler le retard. Miami menait 
23-0 quand Detroit a inscrit ses 
premiers points au début du qua­
trième quart.

ASSOCIATION DE L’EST
Section Nord-Est

G P N DP BP BCPts 
Ottawa 8 1 4 0 51 31 20
Toronto 8 5 1 0 38 28 17
Buffalo 6 4 1 1 34 32 14
Boston 5 8 1 1 38 59 12
Montréal 4 8 2 0 39 47 10

Section Atlantique 
New Jersey 6 4 3 0 50 36 15
Pittsburgh 6 5 2 0 38 39 14
NY Islanders 5 4 2 1 32 31 13
NY Rangers 6 7 0 0 46 42 12
Philadelphie 4 6 4 0 35 43 12

Section Sud-Est
Washington 3 7 4 1 34 45 11
Tampa Bay 4 7 1 1 41 56 10
Atlanta 2 4 5 0 34 36 9
Caroline 3 7 3 0 33 44 9
Floride 1 5 3 3 23 35 8

ASSOCIATION DE L’OUEST
Section Centrale

St. Louis 10 2 2 0 43 22 22
Detroit 8 5 0 1 40 37 17
Nashville 5 3 4 1 31 30 15
Chicago 5 8 0 1 34 42 11
Columbus 3 10 1 1 26 50 8

Section Nord-Ouest 
Colorado 10 2 2 0 44 26 22
Edmonton 9 5 2 0 47 40 20
Vancouver 7 3 2 1 46 38 17
Minnesota 3 8 3 0 26 42 9
Calgary 3 9 2 1 31 42 9

Section Pacifique
Phoenix 9 1 4 0 45 26 22
Los Angeles 8 6 2 0 57 46 18
San José 8 2 1 0 32 21 17
Dallas 7 4 2 1 39 33 17
Anaheim 6 5 3 2 46 53 17

Hjer
Los Angeles 4 N.Y Islanders 1 

Tampa Bay 5 Washington 2 
Edmonton 4 Columbus 2 

Toronto 7 Boston 1 
Chicago 4 Anaheim 2 

Minnesota 3 Calgary 2 (P)
San José à Vancouver

Aujourd’hui
Ottawa à Atlanta, 19h30

Demain
Nashville à N.Y. Islanders, 19h30 
Edmonton à N.Y. Rangers, 19h30 
Minnesota au Colorado, 21h00 
Phoenix à Los Angeles, 22h30

Mercredi 8 novembre
Caroline à Toronto, 19h30 

Nashville au New Jersey, 19h30 
Philadelphie à Pittsburgh. 19h00 

Montréal en Floride. 19h30 
San José à Chicago, 20h30 

Calgary au Minnesota, 20h00 
Detroit à Phoenix, 22h00 

Vancouver à Anaheim, 22h30

FOOTBALL
ASSOCIATION AMÉRICAINE

Section Est
G P N Moy PP PC

Miami 7 2 0 .778 200 119
Indianapolis 6 3 0 .667 256 198
N.Y. Jets 6 3 0 .667 208 193
Buffalo 5 4 0 .556 179 186
N.-Angleterre 2 7 0 .222

Section Centrale
156 187

Tennessee 8 1 0 .889 181 125
Baltimore 6 4 0 600 167 105
Pittsurgh 5 4 0 .556 137 93
Jacksonville 3 6 0 .333 165 207
Cincinnati 2 7 0 .222 87 194
Cleveland 2 8 0 .200

Section Ouest
101 233

Oakland 8 1 0 .889 256 172
Denver 5 4 0 556 268 201
Kansas City 5 4 0 556 243 215
Seattle 3 7 0 .300 157 239
San Diego 0 9 0 000 145 236

ASSOCIATION NATIONALE
Section Est

N.Y. Gianls 7 2 0 .778 168 115
Philadelphie 6 4 0 600 204 147
Washington 6 4 0 600 185 158
Arizona 3 6 0 333 147 246
Dallas 360 .333

Section Centrale
204 213

Minnesota 7 1 0 .875 197 178
Detroit 5 4 0 .556 169 187
Tampa Bay 5 4 0 556 232 152
Green Bay 3 5 0 .375 168 167
Chicago 2 7 0 .222

Section Ouest
137 226

St. Louis 7 1 0 .875 330 252
N.-Orléans 6 3 0 .667 183 142
Caroline 3 5 0 .375 156 129
Atlanta 3 7 0 300 176 277
San Francisco 2 8 0 200 253 323

Hier
Miami 23 Detroit 8 

Buflalo 16 N -Angleterre 13 (P) 
Chicago 27 Indianapolis 24 

Tampa Bay 27 Atlanta 14 
Philadelphie 16 Dallas 13 (P) 

Baltimore 27 Cincinnati 7 
Tennessee 9 Pittsburgh 7 
N Y. Giants 24 Cleveland 3 

N.-Orléans 31 San Francisco 15 
Arizona 16 Washington 15 

Denver 30 N.Y Jets 23 
Seattle 17 San Diego 15 

Oakland 49 Kansas City 31 
Caroline à St. Louis

LIGUE CANADIENNE
Section Est
G P N DP PP PC PTS

xy-Montréal 12 6 0 0 594 379 24
x-Hamilton 9 9 0 2 460 446 20
x-Winnipeg 7 10 1 1 539 596 16
Toronto 17 10 1 0 390 562 15

Section Ouest
xy-Calgary 12 5 1 0 604 495 25
x-Edmonton 10 8 0 1 527 520 21
x-C.-B. 8 10 0 1 513 529 17
Saskatchewan 5 12 1 0 516 626 11

x — équipe qualifiée pour les séries, 
y — champions de section.

Samedi 4 novembre
C.-B. 27 Saskatchewan 26

Hier
Toronto 17 Montréal 11
Hamilton 24 Calgary 22

Fin de la saison régulière
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ETHIQUE ET RELIGIONS
Campagne fédérale

La pauvreté peut-elle redevenir un enjeu politique ?
Certains enjeux sociaux 

sont presque absents 
de la campagne électo­
rale. Ainsi, la pauvreté ne semble 

guère trouver preneur. Libéraux 
et alliancistes courti­
sent la classe moyenne; 
conservateurs et néo­
démocrates, leurs vieux 
appuis en milieu rural 
ou ouvrier, et le Bloc, 
les voix nationalistes du 
Québec. Serait-ce 
qu’avec le retour de la 
prospérité, il n’y aurait 
pratiquement plus de 
pauvres parmi nous?

Ironie du sort, même 
s’il y a en quelques mil- ♦ 
lions au pays, ils restent 
moins nombreux qu’autrefois, et 
surtout trop dispersés pour faire 
une différence aux urnes, sauf en 
de très rares circonscriptions. Car, 
qui sont-ils? Des vieilles qui n’ont 
pu avoir d’épargne-retraite; de 
jeunes mères élevant seules leur 
enfant; des familles autochtones 
privées des avantages promis à 
leur communauté; des personnes 
handicapées ou réfugiées n'ayant 
toujours pas trouvé d’emploi.

Non seulement les pauvres ne 
forment-ils pas un groupe qui 
pourrait s’organiser pour faire va­
loir ses revendications, mais les 
causes de leur pauvreté sont di­
verses: dépossession historique, 
travail précaire ou sous-payé, crise 
du couple et de la famille, manque 
de formation, discrimination, ma­
ladies et, plus généralement, coût 
du logement. Même un parti réso­
lu à intervenir à cet égard aurait 
de la difficulté à trouver une seule 
et même «solution».

Non qu’on manque de moyens. 
Mais certains pauvres ne jouis­
sent pas d’une forte cote auprès 
des électeurs. Si les Micmacs du 
Nouveau-Brunswick avait bénéfi­
cié, autant que la célèbre famille 
Irving, des concessions fores­
tières de Fredericton, ou comme 
les Acadiens, des permis de pêche 
d'Ottawa, il y aurait pas mal moins 
de pauvres parmi eux. Mais, ex­
ception faite des évêques de cette 
province (qui ont pris position 
pour eux l’été dernier au milieu 
de la violence en mer), qui veut 
appuyer leur cause?

Jean-Claude
Leclerc

Par contre, à Montréal, ville 
comptant plus que sa part de mé­
nages démunis, les autorités mu­
nicipales ont accepté de céder à 
un prix symbolique des terrains 

de Pointe-Saint-Charles. 
Une organisation améri­
caine, Habitat for Hu­
manity, veut y bâtir des 
maisons pour familles à 
faible revenu. Ailleurs, 
des quartiers entiers 
ont déjà été ainsi 
construits pour loger de 
modestes travailleurs. 
Si les gouvernements, 
mais aussi des institu­
tions et des entreprises, 

* acceptaient de céder à 
bon compte des ter­

rains, la réaction serait sans dou­
te, cette fois, positive.

Aide à Penfance
Mais en matière de pauvreté, 

les voies proposées sont-elles 
toutes aussi valables qu’on le pré- 
tend? Pour les uns, il faudrait 
construire massivement des loge­
ments sociaux. Pour d’autres, un 
réseau national de garderie sauve­
rait les enfants tout en permettant 
aux parents de mieux gagner leur 
vie. Pour d'autres encore, moins 
d’impôt aidera chacun à joindre 
les deux bouts et développera 
l’économie, première solution à la 
pauvreté et condition essentielle 
d’une meilleure qualité de vie.

Manifestement les «surplus» 
budgétaires qui pointent à Otta­
wa suscitent les convoitises. 
Rares sont ceux qui font des 
plans en fonction d'une récession 
possible ou d’un retour des com­
pressions dans les services pu­
blics... Entre-temps, les enfants 
ont la cote, du moins dans les dis­
cours, et les propositions fusent 
de toutes parts.

Ainsj, des groupes voudraient 
que l’État investisse massive­
ment dans des programmes vi­
sant en particulier les tout 
jeunes, de manière à les sortir de 
conditions familiales ou sociales 
liées à la pauvreté. On évitera aux 
futures générations, croit-on, de 
subir à leur tour l’échec scolaire, 
la délinquance, et le cercle vi­
cieux de la pauvreté.

Des organisations comme

17^

Inexpérience
de

Dieu
Sous la direction de Fernand Ouellette, cette 
collection fait découvrir la richesse de l’expérience 
de Dieu telle que l’ont vécue les grands mystiques, 
les maîtres spirituels et les écrivains. Pour chaque 
volume de la collection, la présentation et la sélection 
des textes sont assurées par une personnalité 
différente : écrivain, poète ou religieux.

A n

t«Le---------------- mm
François de Laval
HERMANN GIGUÈRE

,v.

PHBPP
-- --------------

Julien Green
RICHARD FOISY

G

Paul de Tarse
JACQUES GAUTHIER Teilhard 

de Chardin
PHILIPPE GAGNON

« Jeune mais déjà bien garnie, la collection L'expérience 
de Dieu promet encore de bien belles choses. Avis aux 
chercheurs de sens : des routes sont déjà pavées. »

Louis Cornellier, Le Devoir

En librairie dès mardi
144 pages • 14.95 $

Des livres pour tous Fi DES

Æ Vf
r* ■ ■

ri.**. .

:

m
1

J0* x

JACQUES NADEAU LE DEVOIR
Cuisine collective, partage du travail et cohabitation permettent aux pauvres non seulement de 
satisfaire certains besoins essentiels, mais en même temps de sortir de l’isolement et de la honte, 
pour enfin accéder à une existence socialement riche.

Centraide à Montréal et United 
Way à Toronto, empruntant un 
concept qui a réussi aux États- 
Unis, soutiennent, il est vrai, des 
projets communautaires d’aide à 
la petite enfance. Ces projets ne 
font pas qu’investir plus d’argent 
dans l’enfance, ils s’attaquent à 
des difficultés spécifiques d’édu­
cation, d’isolement, de santé ou 
de violence dont les enfants ris­
quent d’être victimes.

Dans certains milieux qui 
souffrent d’un lourd héritage de 
pauvreté, de maladie ou de cri­
minalité, cette approche demeu­
re toutefois insuffisante. Sans vi­
rage dans les valeurs et l’organi­
sation sociales, de plus en plus 
de jeunes continueront d’opter 
pour le décrochage, adhéreront 
à une bande plus ou moins cri­
minalisée, ou même songeront 
au suicide.

La pauvreté économique s’est

MARCHE VERS LA 
RÉBELLION ARMÉE:

PAPINEAU 
ET LES PATRIOTES

Centre C. A. Savard Neufchâtel 
Le 7 novembre

Renseignements: (418) 842-2595 
ou wmv.rond-point.qc.ca 

L’historien Bruno Deshaies donne 
une série de conférences publiques 
sur l’histoire du Québec. La septiè­
me conférence traitera de la pério­
de qui va des premiers accro­
chages après l’Acte constitutionnel 
de 1791 jusqu’au rapport Durham.

DÉVELOPPEMENT 
DURABLE: 

MÉTROPOLISATION 
ET POLLUTION DES 

RESSOURCES 
NATURELLES À HO CHI 
MINH-VILLE, VIÊTNAM 
Faculté de l’aménagement de 

l’Université de Montréal 
Le 7 novembre 

Josiane Morel Ramu:
(514) 343-7294

Jean-Claude Bolay, de l’École po­
lytechnique de Lausanne, fait le 
point.

L’APRÈS-GUERRE ET UNE 
NOUVELLE GÉNÉRATION 

D’INDÉPENDANTISTES
Maison Ludger-Duvernay 

Le 7 novembre 
SSJBM: (514) 843-8851

Gilles Rhéaume traitera des mou­
vements indépendantistes au 
Québec dans la deuxième moitié 
du XX' siècle.

POUR PAUL CELAN
Université de Montréal 
Du 7 au 10 novembre 

CCEA (514) 3436763 ou 
www.fus. umontreal. ca/ling/ce- 

lan/programmc.html#universite
Ce colloque est la première mani­
festation d’envergure au Canada 
sur Paul Celan (1920-1970), poète 
juif roumain d’expression alleman­
de. Il est considéré comme l’une 
des voix majeures de la poésie mo­
derne en langue allemande.

STILL SONGS TO SING: 
POETRY, ART AND MUSIC 

FROM THE HOLOCAUST
Pavilion Henry F. Hall, 
université Concordia 

le 8 novembre 
linda D’lorio: (514) 848-2565

Une communication sur la mu­
sique, l’art et la poésie depuis l'ho­
locauste sera présentée par John

résorbée dans le passé par la for­
mation et l’accès au travail, le relè­
vement des conditions de salaire, 
et l’éducation au budget person­
nel et familial. Ces moyens restent 
certainement valables. Les me­
sures fiscales, comme autrefois 
les allocations familiales, peuvent 
également apporter un soulage­
ment bienvenu. Il en va autrement 
toutefois de la pauvreté culturelle 
ou morale, qui mène à l’endette­
ment, à diverses dépendances, et 
pour laquelle un chèque plus gé­
néreux risque de signifier plus de 
misère encore.

Est-ce à dire qu’il pst impos­
sible d’attendre de l’État un ap­
port substantiel à la réduction de 
la pauvreté et à sa prévention? Au 
début du siècle, il semblait uto­
pique de songer à un régime d’as­
surance maladie. Aujourd’hui, la 
chose semble faire partie des 
structures essentielles du pays,

bien qu’il reste beaucoup à faire. 
Comme la maladie mène parfois à 
la pauvreté, et qu’à l’inverse la 
pauvreté mène souvent à une 
mauvaise santé, on pourrait pen­
ser que le moment est venu d’éli­
miner l’une autant que l’autre.

C’est ce que croient nombre de 
personnes et d’organismes au 
Québec. Une coalition propose 
même une sorte de loi-cadre «sur 
l’élimination de la pauvreté». Cet­
te approche rappelle l’ambitieux 
projet d’un super-organisme d’É- 
tat, proposé il y a deux décennies, 
et visant à éliminer toutes les 
formes de discrimination, d’exclu­
sion ou d’inégalité au Québec. On 
en est revenu depuis. Mais l’idéal 
demeure de ne pas laisser au ha­
sard ou aux seules forces du mar­
ché la création d’une société res­
pectueuse de la dignité de chacun 
de ses membres.

Au chapitre de la pauvreté, est-

COLLOQUES ET CONFERENCES

Felstiner. Diplômé de l'université 
Harvard, professeur d’anglais, de 
littérature hébraïque et comparée 
de l’université Stanford et éditeur 
de la Norton Anthology of Ameri­
can Jewish Utterature (2000).

SAVOIR D’OÙ ON VIENT 
POUR SAVOIR 

OÙ ON S’EN VA
Écomusée du fier monde 

le 8 novembre 
Renseignements: 528-8444

Dans le cadre de l’exposition L’his­
toire des luttes populaires, la popula­
tion est invitée à assister à la confé­
rence du photographe Guy Turcot 
Cette exposition, fruit de 30 ans de 
pratique et de recherche, présente 
une version originale de l’histoire 
des luttes populaires à travers les 
thèmes de l’aliénation, de la révol­
te, de la répression, de la lutte et de 
la fraternité.

L’AVENIR
DE LA RECHERCHE 

CULTURELLE DANS LA 
NOUVELLE SOCIÉTÉ 

DU SAVOIR
UQTR

Les 8 et 9 novembre 
DSLCS: (819) 3731988 

ou http://urwuiinrs-culture.uque- 
bec. ca/quoide9/Colloque/index, htm

Ce colloque conjoint INRS-Cultu- 
re et Société et l’UQTR accueille, 
lors de la conférence d’ouverture, 
la coordonnatrice du rapport 
mondial sur la culture de TUNES 
CO, Ann-Belinda Preis, y présen­
tera les grandes lignes du nou­
veau Rapport mondial 2000.

LA DÉPENDANCE 
AUTOMOBILE 

ET L’AMÉNAGEMENT 
DES VILLES
Le 8 novembre 

Faculté de l’aménagement 
de l’Université de Montréal 

Josiane Morel Ramu:
(514) 3437294

Gabriel Dypuy de Paris X-Nanter- 
re et de l'École national des |x>nts 
et chaussées explique.

COLLOQUE DE LA FTQ 
SUR LES CAISSES 

DE RETRAITE
Centre des congrès de Québec 

Du 8 au 10 novembre 
I jouis Fournier 862-0656

la Fédération des travailleurs et 
travailleuses du Québec (FTQ) 
tient un colloque national sur la 
participation et l’orientation syndi­
cales en matière de gestion des

caisses de retraite. Près de 600 dé­
légués syndicaux, en majorité des 
membres de comités de retraite, 
participeront à ce colloque qui 
constitue une première.

URBAN BUS N° 4
Centre canadien architecture 

Le 9 novembre
Irène Cloutien (514) 939-7000, 

poste 2604
Mirko Zardini, ancien directeur 
de In tu s et architecte pratiquant à 
Lugano et à Milan, propose un re­
tour au pittoresque et un nouveau 
regard sur la ville contemporaine 
(en anglais avec traduction simul­
tanée en français).

LES BALKANS ET LA 
CONSOLIDATION DE LA 
PAK: BILANS ET DÉFIS

UQAM
Le 9 novembre

Christian Geiser: (514) 987-3000, 
poste 8228

l«e Groupe de recherche sur les 
interventions de paix dans les 
conflits intraétatiques (GRIPCI) 
vous propose d’entendre les spé­
cialistes de la Bosnie et du Koso­
vo, Nathalie Bouchard, Christian 
Geiser, Vanessa Pelland et Jona­
than Vidal.

HOMME ET SEXE 
À MONTRÉAL

Pavillon Henry F Hall, 
université Concordia 

Le 9 novembre 
Sophie Wertheimer:

(514) 8484234 ou 8484825

Joanne Otis donnera une confé­
rence sur le résultat préliminaire 
de quatre ans de recherche sur la 
Cohorte Omega, enquête menée 
auprès d’hommes montréalais 
ayant des relations affectives et 
sexuelles avec d’autres hommes. 
Joanne Otis donnera sa communi­
cation en français.

LES BATAILLONS 
D’INFANTERIE 

DE MONTRÉAL DURANT 
LA DEUXIÈME GUERRE 

MONDIALE 
Pavillon Henry F Hall, 
université Concordia 

Le 9 novembre
Fred Bode: (514) 8482402

Terry Copp, professeur d’histoi­
re du Canada à l’Université Wil- 
fried-Iaurier, donnera une confé­
rence publique dont l’entrée est 
libre. Sommité au Canada en 
matière d'histoire militaire, il 
s’intéresse particulièrement à la

ce trop attendre de la classe poli­
tique qu’elle ouvre un débat sur 
des «solutions d’avenir»? Avant 
qu’il ne s’engage toutefois, on se 
prend à espérer qu'il ne s’enlisera 
pas dans une autre querelle fédé- 
rale-provinciale, ou dans un af­
frontement sans issue entre te­
nants du tout au public ou du tout 
au privé. C’est ici que les milieux 
qui ont de ces enjeux une vision 
morale peuvent apporter des 
idées et des expériences propres 
à clarifier les choses et à ouvrir 
des voies réalistes.

Des pistes
Certaines pistes sont discutées, 

ici et là, depuis quelques années. 
On y vise non seulement le pro­
blème de la pauvreté, mais celui 
de la qualité de la vie. L’une privi­
légie, par exemple, la «simplicité 
volontaire», sorte de rupture plus 
ou moins radicale avec le système 
de la consommation intensive. La 
domination de la consommation, 
qui prévaut dans toutes les 
classes sociales, est particulière­
ment cruelle pour les pauvres 
qu’elle voue à la frustration et à 
Tautodévaluation, mais elle n’est 
pas moins ruineuse pour les gens 
aisés. La simplicité, tout en rédui­
sant les problèmes budgétaires, 
rétablit, estime-t-on, la priorité de 
l’être sur l’avoir.

Une autre piste favorise le re­
tour à des modes communau­
taires d’organisation de la vie ordi­
naire. Cuisine collective, partage 
du travail, cohabitation, par 
exemple, permettent aux pauvres 
non seulement de satisfaire cer­
tains besoins essentiels, mais en 
même temps de sortir de l’isole­
ment et de la honte, pour enfin ac- 
céder à une existence socialement 
riche.

Bref, les gouvernements ont 
certainement un rôle à jouer. Mais 
davantage de débats, d’études in­
dépendantes et d’expériences 
concrètes aideront à éviter des im­
passes dont les pauvres devraient 
payer le prix.

i
redaction@ledevoir.com

Jean-Claude Leclerc
enseigne le journalisme

à l’Université de Montréal

vie du simple soldat pendant les 
combats.

LES ENJEUX 
DE LA CITOYENNETÉ 
DANS LES SOCIÉTÉS 

PLURALISTES
Salle du Sénat 

de l’Université d’Ottawa 
Du 9 au 11 novembre 

CIRCEM: (613) 562-5908 
Que ce soit au Canada, en Bel­
gique, en Irlande ou ailleurs dans le 
monde, le fait de vivre au sein d’une 
société pluraliste — plusieurs 
langues, plusieurs cultures, plu­
sieurs religions — a des répercus­
sions sur la perception que les ci­
toyens ont de leur appartenance à 
la communauté. Organisé par le 
nouveau Centre interdisciplinaire 
de recherche sur la citoyenneté et 
les études minoritaires, ce colloque ' 
réunira une trentaine de cher- ; 
cheurs canadiens et étrangers.

FINDING GOD 
IN EVERY FORM

Pavillon Macdonald-Harrington, 
McGill College 

10 novembre 
lclarke@sprint.ca

Michael Sells, professeur et au­
teur, livrera sa communication inti­
tulée Ibn Arabfs Critique of Essen- 
tialism. Quelques membres choi­
sis parmi les deux universités d’ac- 
cueil liront et traduiront un passa- • 
ge de son nouveau livre Stations of 
Desire - Love Poems from Ibn/ 
Arabi and New Poems. La commu­
nication aura lieu en anglais. Une ’ 
période de questions en anglais ef ■ 
en français suivra.

CONGRÈS QUÉBÉCOIS ’ 
DU THÉÂTRE

Cégep Maisonneuve 
de Montréal 

Le 11 novembre
Cari Allen: (514) 954-0270 ou •' ’ 

www.cqt.qc.ca

Agnès Maltais, ministre de la 
Culture et des Communications,. 
présentera l’allocution d'ouver- ' 
ture alors que Bernard Gilbert-; 
posera la question: art ou indusj, 
trie? Lucratif ou non? Une table 
ronde animée par Danielle l.au-.. 
rin suivra.
Gaston L’Heureux animera • 
quant à lui la discussion sur le.; 
sujet de la commandite privée au 
théâtre: un mal nécessaire ou un.I 
véritable partenariat? Un forum 
de discussion est ouvert au*.'', 
professionnels de théâtre sur In-;, 
ternel à l’adresse suivante: 
http://jupiteevoirca:8888/~cqt. '

Isabelle Quentin 
iquentinfasim. qc. ca

i i i

http://www.fus
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mailto:redaction@ledevoir.com
mailto:lclarke@sprint.ca
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http://jupiteevoirca:8888/~cqt
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CULTURE
L’embarquement pour Cyber

Grandeurs et misères de récriture Internet
À Montréal, le 2 novembre dernier, l’Association pour l’avan­
cement des sciences et des technologies de la documentation 
organisait un débat sur l’écriture et l’ordinateur entre l’écri­
vain Marie Laberge, le président des éditions Logiques, 
Louis-Philippe Hébert, et Hervé Fischer, auteur notamment 
de Mythanalyse du Futur, publié sur la Toile (http://www.her- 
vefischer.montreal.qc.ca). Internet oblige, c’est de Pékin que 
ce dernier a participé au débat, avec cette communication qui 
intervient à un moment où le monde de l’édition connaît cer­
tains bouleversements. En voici un extrait.

HERVÉ FISCHER
f

Ecrire et publier directement 
sur Internet, sans souci de 
s’adresser aux éditeurs tradition­

nels est un rêve facilement réali­
sable. Et j’en ai découvert les dé­
lices, mais aussi les abîmes, de­
puis que j’ai cliqué sur la petite 
flèche apparemment si anodine 
d’envoi de mon écran d’ordina­
teur, qui m’invitait, en larguant les 
amarres de mon livre, à monter 
une voile de quelque 300 pages 
sur le vaste océan Internet. [...]

En publiant Mythanalyse du Fu­
tur en février dernier directement 
sur Internet, j’ai rêvé de mettre au 
monde en un instant un gros livre 
qui devenait virtuellement acces­
sible partout dans le monde, gra­
tuitement, immédiatement, 24 h 
sur 24 h. J’ai rêvé d’un livre ouvert, 
que chacun pourrait commenter, 
critiquer, développer, constituant 
un 2" livre parallèle au mien. J’ai 
rêvé d’une communauté de mytha- 
nalystes, échangeant aisément 
leurs idées dans le monde entier, 
et progressant ainsi sur les hori­

zons multiples des cultures et des 
expériences, dans l’interprétation 
diverse de nos imaginaires collec­
tifs. Pourtant je n’ai jamais cru aux 
excès euphoriques de la technolo­
gie numérique, ni au mythe de la 
communication fiisionnelle et uni­
verselle, que nous annoncent les 
prosélytes de la nouvelle religion 
InterneL ni dans l’intelligence par­
tagée d’un ailleurs quasi transcen­
dantal appelé noosphère. Une bel­
le invitation au voyage, mais pour 
les nonos !

Et si j’ai cru protéger nos forêts, 
la vérité m’oblige à admettre que 
personne ne lit plus de deux ou 
trois pages sur un écran d’ordina­
teur. En attendant que le e-book 
soit capable de rivaliser en prix et 
en confort de lecture avec un 
simple livre traditionnel, il faut 
donc reconnaître que l’impression 
d’un livre comme Mythanalyse du 
Futur exige quelque 320 feuilles 
imprimées d’un seul côté, en 
grand format 8 1/2 X 11, au lieu 
de 150 feuilles petit format recto- 
verso. Cela prend une bonne 
demi-heure sur une imprimante

courante et une demi-cartouche 
d’encre. Et toutes ces feuilles en 
désordre échappent à la main, à 
moins de les attacher avec une 
grosse pince... (...)

Certes le progrès de cette tech­
nologie est si rapide — on parlait 
encore très rarement d’Internet 
au début des années 90 — que 
d’ici 10 ans ou moins, je pourrai 
recourir sans hésitation à tous ces 
nouveaux moyens d’écriture, aux 
couleurs, à l’hypergraphisme, et 
peut-être même lire sur écran aus­
si agréablement que sur du papier 
traditionnel, ou imprimer recto- 
verso en petit format aussitôt re­
liable, ou charger mon e-book de 
poche et le lire au lit, à la plage ou 
dans le métro comme un livre du 
bon vieux temps! Mais avouons 
que ce bon vieux livre, mis au 
point pendant des siècles, demeu­
re encore aujourd'hui un objet 
technologique extraordinaire dif­
ficilement égalable.

Un autre souci me titille: chaque 
année nous apporte sa nouvelle 
version d’ordinateurs, et de logi­
ciels plus puissants et je crains que 
le texte de mon livre ne s'évanouis­
se à jamais dans le progrès de la 
technologie, qui le rendra inacces­
sible ou illisible si je ne suis plus là 
pour le transférer régulièrement 
sur les nouveaux formats. Il est à la 
merci aussi des pirates et des tag­
gers qui hantent nos océans, où se 
cachent des virus épouvantables, 
des MTI — les maladies trans­
mises par Internet —, des sirènes 
fatales et de multiples monstres en­
core inconnus. A moins qu’il ne 
sombre corps et âme dans un big

crash informatique. Je l’avoue: j’ai 
donc pensé à en garder secrète­
ment quelques exemplaires impri­
més sur papier, disposés en plu­
sieurs lieux différents, pour tenter 
de survivre aux injures du temps 
technologique, qui vieillit et se faire 
incroyablement plus vite que le bon 
vieux temps de Gutenberg.

Ai-je donc vieilli moi-même si 
vite, infecté peut- 
être par un de ces 
virus informa­
tiques, au point de 
renier ma fascina­
tion de longue 
date pour la révo­
lution numérique?

Je dirais plutôt 
que la bataille des 
nouvelles techno­
logies n’est plus à faire: elle est ga­
gnée. Ses victoires rapides occu­
pent tous les champs de nos acti­
vités humaines, du moins dans les 
pays riches, c’est-à-dire dans 10 % 
peut-être de la population humai­
ne, mais s’imposeront sans doute 
peu à peu au-delà de l’apartheid 
technologique actuel dans les 
pays du sud aussi, et cela en beau­
coup moins de temps qu’il n’en 
aura fallu pour que se répande la 
civilisation du livre.

Il est donc temps de passer à 
l’étape suivante d’appropriation et 
de résister à l’hypnose que sem­
blent engendrer les nouvelles 
technologiques sur notre esprit 
critique. Il nous faut apprendre à 
penser la technologie numérique, 
reprendre notre pouvoir d’hom­
me devant les machines, repenser 
l’humanisme, au lieu de tomber

COMMENTAIRES

dans le miroir aux alouettes catho­
diques. Cela pourra nous éviter 
bien des désillusions et des er­
reurs, non seulement dans notre 
vie culturelle, mais aussi écono­
mique, voire scientifique. L’uni­
vers n’est pas un simulacre tout 
numérique et le retour du princi­
pe de réalité nous guette.

Le plus extraordinaire pourtant 
de mon expérience 
de publication sur 
Internet — et je le 
souligne pour ter­
miner ce courriel 
avec optimisme, 
c’est de pouvoir à 
tout moment retra­
vailler le texte, 
bien que déjà pu­
blié en ligne, corri­

ger, approfondir, reciseler, prendre 
en compte des suggestions ou ob­
jections que je reçois, ou de nou­
velles lectures ou méditations aux­
quelles m’invitent mes promenades 
habituelles en forêt En édition pa­
pier sous le nom d’un éditeur, 
même le plus prestigieux, mon 
livre serait déjà un objet mort sur 
les étagères des libraires. Sur Inter­
net, il demeure vivant et ouvert, et 
je peux continuer à dialoguer avec 
lui et ses lecteurs quotidiennement 
et le modifier constamment au lieu 
d’attendre avec impatience que 
mon cher éditeur, si les chiffres de 
vente le satisfont, décide d’une 
éventuelle réédition et accepte que 
j’y ajoute des chapitres ou retra­
vaille l’écriture au ffl des pages.

Pour les centaines de courriels 
que j’ai reçus directement, et pour 
cette liberté d’être écrivain et mon

propre éditeur sur Internet, sans 
frais et virtuellement partout, 
pour ne pas risquer de devenir 
l’auteur d’un livre épuisé ou en­
voyé au pilon après un an, je re­
prendrais sans hésiter aujour­
d’hui, après neuf mois d’expérien­
ce, la même décision de publier 
directement sur Internet.

Je dois reconnaître cependant 
qu’il est bien difficile d’habiter 
une île perdue sur l’immense 
océan Internet, à moins que le 
nom de cette île ne soit au moins 
marqué sur les cartes des autres 
navigateurs. Et il faut admettre 
que si tout le monde parle d’Inter­
net, très peu de navigateurs s'y ar­
rêtent pour lire un livre, à moins 
qu'il s’agisse d’un feuilleton à sus­
pense et très populaire. Les habi­
tudes de lecture des lecteurs sont 
encore en papier! C’est là où l’ab­
sence d’un éditeur et diffuseur 
professionnel, même en papier, se 
fait encore sentir le plus vivement.

Je rêve donc d’un éditeur hy­
bride, aimant publier à la fois sur 
papier et sur Internet: ne serait- 
ce pas le meilleur des deux 
mondes à la fois? Le Salon du 
Livre, qui ouvrira bientôt à Mont­
réal, sera peut-être l’occasion de 
reprendre ce débat.

Chaque lundi, la rubrique 
Commentaires se veut un espace 
de réflexion sur différents sujets 
de l’actualité culturelle par ceux 
qui la font — artistes, écrivains, 
cinéastes, intellectuels. Veuillez 

adresser toute proposition 
de contribution à Marie-Andrée 

Lamontagne à l’adresse du Devoir.

LES 400 COUTS
19 hUn magazine quotidien nouveau genre sur la 

consommation, animé par Stéphane Carneau
Lundi au vendredi

L’EFFET DUSSAULT
22 h 30Un magazine axé sur les grands enjeux 

du monde d’aujourd’hui, avec Anne-Marie Dussault
Lundi au jeudi

Cette semaine :
• Écrans de cinéma-maison 

Acheter des verres solaires
Acheter et faire dépecer des 

bêtes par son boucher

m

\ ✓ ^

Cette semaine :
• Affaires : les cowboys 

de l’industrie
• Gilles Vigneault : 40 ans 
de combat pour le français !
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NOS CHOIX
CE SOIR 

Paul Cauchon

MAISONNEUVE À L’ÉCOUTE
Au moment où ces lignes sont écrites on ne sait pas 
si Daniel Boucher a récolté tous les honneurs au 
gala de l’ADISQ mais Maisonneuve ne prend pas de 
chances: il est déjà invité.

RDI, 19h30

DANS LA PEAU
L’émission propose un reportage sur la troublante 
vague de suicides qui vient de se produire à Lebel- 
sur-Quévillon en Abitibi.

TVA, 20h

QUE LA BÊTE MEURE
Un excellent polar de Chabrol de la fin des années 
60, plutôt glacial avec Jean Vanne et Caroline Cellier.

Télé-Québec, 20h

JEUX DE SOCIÉTÉ
Document sur l’infertilité chez les couples.

Canal Vie, 20h

GRANDS REPORTAGES/ÉLECTIONS 
PRÉSIDENTIELLES AMÉRICAINES

En cette veille d’élection un portrait croisé, qui se 
poursuit d’ailleurs demain, des deux prétendants au 
trône, Georges Bush et Al Gore.

RDI, 20h

TAG
Cet épisode se termine sur un coup de théâtre qui 
pourrait faire jaser ceux qui suivent l’émission.

Radio-Canada, 21 h

L’ÉCHELLE DE JACOB
Un vétéran du Vietnam, Tim Robbins, fait des rêves 
et cauchemars sans qu’on sache trop que croire. Un 
véritable thriller fantastique, très étonnant

Canal D, 23h

1
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CULTURE
Coup de cœur francophone OPÉRA

Le feu sacré
SYLVAIN CORMIER

Fortiches, ces Belges. S’il nous 
prend la téméraire idée de for­
mer un jour nos propres groupes 

d’impro musicale, il faudra pas mal 
d’années pour accéder à ce niveau 
de jeu-là: Les Extincteurs ne sont 
pas champions dans leur pays 
pour des châtaignes. On en a eu 
encore la plus éclatante démons­
tration imaginable samedi au lion 
d’Or, deuxième triomphe en deux 
soirs. Evénement annoncé du 14' 
Coup de cœur francophone, l’ex­
périence vécue aura transcendé 
l’épithète le plus élogieux.

Rappelons le truc. Créé au dé­
but des années 90, l’impro musica­
le est une variante en plus costaud 
de l’impro théâtrale: le public choi­
sit un chanteur, une chanteuse ou 
un groupe dans une (longue) liste, 
détermine un genre musical dans 
une (longue) liste, puis propose un 
thème verbal. Le groupe se 
concerte trente secondes et hop, 
exécution. Imaginez l’étendue des 
combinatoires. Mesurez la difficul­
té. Cela peut donner, mettons, 
Johnny Hallyday en hip hop sur le 
thème de l’irrigation du Nil. C’était 
mon choix. Qui ne fut pas tiré au 
sort samedi.

Evidemment, le succès d’une 
soirée avec Les Extincteurs ne dé­
pend pas que de la vivacité d’esprit 
et de la cohésion musicale des pro­
tagonistes: encore faut-il que les 
suggestions soient inspirantes. De 
l’échantillon traité ici, deuxième 
partie du spectacle de samedi, je 
constatais ceci: toutes les idées ne 
sont pas porteuses. Comment se

sortir, par exemple, de Michel Jo- 
nasz en reggae à propos de C’est ar­
rivé près de chez vous (le film)? Ré­
ponse: comme on peut Piaf en jazz 
sur le thème du Petit Prince? Les 
Extincteurs s’en s’ont tiré par une 
pirouette un tantinet facile: jam jazz 
instrumental sur Non, je ne regrette 
rien, joué par les «princes» de la 
basse et des claviers...

Nettement plus juteuse et, par là, 
plus populaire, l’impro Louise At­
taque manière techno causant «his­
toire de fesses» a permis de véri­
tables brillances musicales et 
quelques rimes bien rondes. De là, 
c’était gagné. Jusqu’au délire, on a 
savouré Lara Fabian donnée en 
«pub radio» débitant rien de moins 
de la Bible: «]e t’aiiiiiiiiime, Sei­
gneur!» Claude François en mu­
sique arabe déclinant «l’empire des 
anges» confinait au tour de force: le 
chanteur Dgill Verhelle y était parti­
culièrement déchaîné, liant parfai­
tement YAtcha de Khaled au Belles! 
Belles! Belles! du cher Clo-clo.

En rappel, plus fort encore, la 
bande bruxelloise s’est livrée à une 
joute sans filet, impro sans concer­
tation à partir de deux noms de 
chanteurs fournis par la salle: du 
choc Dalida-Gainsbarre (le Mr 
Hyde du beau Serge) a découlé un 
formidable aller-retour d’un réper­
toire à l’autre, de Dalida poussant 
Le Poinçonneur des lilas en disco à 
Gainsbarre débectant J’attendrai 
jusqu’à un Paroles, paroles exta­
tique. Plus qu’un tabac, le délirant 
passage des Extincteurs fera des 
petits: gageons qu’un tournoi se 
tiendra l’an prochain. Et que Les 
Extincteurs nous éteindront.

Sous les bravos et les félicitations
KÂTYA KABANOVÀ

Opéra en trois actes Leos Janâcek sur 
un livret du compositeur d’après L’Orage, 

d’Ostrowski. Kâtya Kabanova: Oksana 
Krovytska (soprano) ;Tichon Ivanyc 

Kabanov: Thomas Studebaker (ténor); 
Kabanicha: Noëlle Huet (mezzo-soprano); 
Boris Grigorievic: Allan Glassman (ténor). 

Mise en scène: Bernard Uzan; décors: André 
Barbe; costumes: Joyce Gauthier, éclairages: 
Guy Simard; Chœur de l’Opéra de Montréal, 
Orchestre métropolitain, dir. Stewart Robert­

son. Salle Wilfrid-Pelletier, le 4 novembre 
2000. Reprise les 6,9,11 et 15 novembre

FRANÇOIS TOUSIGNANT

Par où commencer pour parler de la nouvel­
le production de l’Opéra de Montréal 
(OdM) sinon par le commencement: la super­

be scénographie d’André Barbe. Une sorte de 
vue en tranche tronquée d’une coque de navi­
re emplit le plateau. Au fond, un rideau d’eau, 
la Volga omniprésente qui inonde tout et se re­
tire en fin de Prélude pour laisser place au dra­
me. La Volga reviendra inonder le fond de la 
scène à la toute fin sur la noyade de l’héroïne, 
Kâtya Kabanovâ. Entre les deux, un mince fil 
argenté avec un reste de toile symbolisera le 
fleuve sauf dans le tableau qui se passe à l’inté­
rieur, là où des icônes viendront ajouter à la bi­
goterie de la matriarche Kabanicha.

Cela crée une atmosphère étouffante pour 
les personnages. Ils voudraient s’enfuir par les 
côtés, la gravité les force à redescendre au 
centre, lieu du drame. Seul point de fuite, la Vol­
ga, encore elle. L’appareil est utilisé avec effica­
cité, parfois terreur — la scène au foyer est ex­
pressionniste à la manière du Docteur Caligari 
ou de Murnau avec ses déformations de plans 
et d’objets du décor rendus essentiel avec le 
plancher concave —, et aussi avec poésie.

Le deuxième tableau du deuxième acte est, à 
ce sujet, une pure merveille. La lune orange voit

le drame se nouer et, à la fin, quand Kâtya reste 
seule la contemplant, son ombre s’amplifie sur 
l’arrondissement vertical du côté jardin créant 
un effet si beau qu’on croit rêver. L’efficacité de 
tout cela est magnifiée par un côté minimaliste 
des choses qui semble sortir tout droit de cer­
taines productions de Bob Wilson. Pas de fla-fla 
Traviata ni de toc Butterfly dans cette produc­
tion. Rien que ce qui est nécessaire. Donc, c’est 
splendide et vaut à cela seul le détour.

Les éclairages de Guy Simard viennent nim­
ber le tout en accentuant ici tel personnage, là 
telle attitude, ou encore tel découpage de l’es­
pace. Les costumes de Joyce Gauthier aussi 
naturels que vrai. Comme quoi, quand TOdM 
sort de son usuel ronron, il sait produire de 
vraiment grandes choses.

La distribution est elle aussi très bonne. 
Oksana Krovytska (Kâtya) arrive à trouver le 
ton juste, sans jamais forcer ni l’ennui, ni la 
passion, ni la quasi-démence. la matriarche 
Kabanicha est un rôle en or pour Noëlla 
Huet: Dieu qu’on la déteste à mourir (pas la 
cantatrice, au contraire, mais son personna­
ge, oui). Comme on se laisse séduire par le 
magnifique ténor d’Allan Glassman pour se 
mettre le haïr encore davantage quand il 
abandonne Kâtya au milieu de la crise, refu­
sant de l’emmener avec lui en Sibérie.

Tous les autres rôles sont également bien 
tenus, tant vocalement que scéniquement. On 
note bien, au départ une certaine réserve, 
mais vite le drame revient prendre ses droits 
avec ses aspects lapidaires et un peu symbo­
liques. Le petit miracle de cette production est 
en effet l’homogénéité profonde des voix. Cer­
tains acteurs plus mous voient compensé par 
la force des autres le trou que cela pourrait 
créer sans qu’on ne sente de disparité entre les 
protagonistes. Les jeunes jouent jeune, les 
adultes adulte, les faibles faible.

Dans la fosse, Stewart Robertson tient bien 
cela, la baguette est peut-être parfois un peu 
molle, c’est qu’il y a fort à faire pour faire sonner 
cette page raffinée et violente et que l’OM, tou-

SOUKCE YVES RENAUD
Thomas Studebaker (Tichon) et Oksana 
Krovytska (Kâtya).

te correcte que soit sa participation, éprouve en­
core des difficulté. Contrebasses et cors en tète 
ont bien de la difficulté à reproduire les effets 
originaux dont Janâcek a parsemé son opéra. 
Avec le travail fait pour les quatre prochaines re­
présentations, cela devrait s’amenuiser,

En montant Jenufa, du même Janâcek, il y a 
quelques saisons, le directeur de l’OdM avait 
marqué un grand coup qui lui avait valu de 
remporter un pris Opus. Avec cette production 
de Kâtya Kabanovâ, la voie semble ouverte 
pour une récidive. Affaire à suivre sous les bra­
vos et les félicitations.

Aléa jacta est
BERNARD LAMARCHE

LE DEVOIR

Prise de tête, hier, au Cabaret du 
Musée Juste pour rire, dans le 
cadre de Coup de cœur francopho­

ne. Est-ce la faute des organisa­
teurs? Le concert, beaucoup trop 
long, jouait dangereusement avec la 
capacité d’absorption du public, avec 
deux incompréhensibles sets de 
deux groupes 
qui auraient 
avantage à res­
serrer la bride.
Conséquence,
Guérilla, qui ter­
minait la soirée, 
a dû jouer de­
vant un public 
qui diminuait au 
fur et à mesure 
que la soirée avançait pour finir de­
vant une poignée de fidèles. Rien 
pour générer de nouvelles passions.

Pour un thème, la «Chanson en 
tête», celui de cette 14' édition de 
Coup de cœur, le texte comme la 
musique devaient être premiers 
devant. Sur le premier plan, cha­
peau pour le duo, alors que sur le 
second, le travail reste à faire.

Au programme, deux groupes, 
deux formations qui montent, la 
premiere plus rapidement que 
l’autre, style de musique aidant ain­
si que la promotion d’une grosse 
machine (Audiogram), l’autre, un 
des fers de lance locaux d’un style 
musical dont la formule est désor­
mais éprouvée, notamment chez 
les voisins américains. D’abord, 
Loco Locass, la sensation automna­
le de la scène québécoise, avec son 
rap au débit rapide de dires politi­
sés, puis un Guérilla non moins re­
vendicateur, avec son métal fusion 
et sa langue d’un rap moins débri­
dé, plus lourde par sa musique 
mais aussi par son écriture, moins 
habile que celle des premiers al­
laient se partager le public.

Comment dire? Le,s comparai­
sons sont boiteuses. A la suite du 
concert, la veille au Spectrum, des 
inventifs Groovy Aardvark, les 
deux formations d’hier soir, pour­
tant plus jeunes, semblaient en 
goncées dans des styles qui ont 
des règles (devenues rigides) 
dont elles peinent à se départir.

De Loco Locass, on pourra dire 
sans réserves que le groupe est 
réellement sur une bonne voie. Les 
excellentes L'Assaut, Sheila, ch'us 
là, Malamalangue et L'empire du

pire en pire (et son Aléa jade est!) 
ont été livrées vigoureusement par 
le trio et ses musiciens, avec force 
sparages de rappeurs, et ce, sans 
compter. Présence sur scène digne 
des meilleurs du genre, les bouf­
fons loquaces se permettent 
même, haut risque pour ce genre 
de soirée, de débiter leurs paroles a 
cappella, se rapprochant du spoken 
word (avec Priapée la pti’te vite), 

sans pour au­
tant perdre l’at­
tention du pu­
blic. Sur scène, 
LL n’a rien à en­
vier à personne.

Par contre, là 
où l’album Ma- 
nifestifldit preu­
ve d’une essen­
tielle retenue 

dans l’instrumentation, le spectacle 
d'hier péchait par esprit systéma­
tique, malgré une section ryth­
mique remarquable (très fort. Jeep 
à la basse et Johnny C. à la batterie). 
Avec un guitariste effacé, semblant 
dépassé par les événements sauf à 
la fin du concert sur Manifeslif, plus 
efficace, et une trompette à sourdi­
ne «mur à mur», insipide à la fin 
tout simplement par abus, le groupe 
gagnerait à dulcifier ses partitions.

Guérilla n’aura pas été à la hau­
teur de sa prestation des FrancoFo- 
lies de Montréal, l’été dernier, de 
loin supérieure. Avec sa nouvelle 
pièce, Le vent vient lentement, proba­
blement la meilleure que le groupe 
ait jamais pondue (elle sera bientôt 
disponible sur une compilation, 
Québec libre), le groupe semble se 
détacher de la formule funk métal 
convenue, qui commence à se sclé­
roser, pour s’adonner à une moutu­
re plus souple, plus vivante. Mac- 
Kenzie, au rap (vêtu du célèbre 
chandail des Chiefs de Kansas City 
concession idolâtre aux voisins 
américains, bizarre, non, pour un 
groupe à tendance felquiste?), 
semble de plus en plus à l’aise sur 
scène, et il le sera quand il cherche­
ra moins à prouver qu’il peut gueu- 
ler aussi fort que ses confrères du 
même acabit, qu’à donner de la di­
mension aux pièces que I .arrivée, à 
la basse, se démène à faire lever. La 
guitare de Lavoie, de plus en plus 
inspirée — comme dans Le vent 
vient lentement — habituellement 
monolithique, était en plus mal ser­
vie par une sono aplanie. Avec ce 
nouveau morceau, i>ar contre l’ave­
nir de Guérilla s'annonce bien.

Le groupe Guérilla

DANSE

liberté d’expression
CAUGHT LOOKING
Idéation: Sarah Williams.

Chorégrapliies: Benoît 
I ^chambre, Heather Mah, Sarah 
Williams, Noam Gagnon, Dana 
Gingras. Interprétation: Heather 

Mah, Julie Slater et Sarah 
Williams. Musique: Jackie 

Gallant. Scénographie, vidéo et 
éclairages: Axel Morgenthaler. 
Costumes: Gaëtan Desombre. 
Dans le cadre de la Formule 
Interprètes de Danse-Cité, 

à l’Agora de la danse, 
jusqu’au 11 novembre à 20h.

ANDRÉE MARTIN

Nous étions nombreux à at­
tendre ce spectacle ambi­
tieux, qui réunit dans une même 

soirée trois interprètes solides, et 
des chorégraphes dont on a déjà 
largement parlé, ici comme sur la 
scène internationale. Les attentes 
étaient donc élevées, et le résultat, 
avec son va-et-vient imprévisible 
dans l’espace, la qualité des trois 
œuvres présentées, et la force

d’interprétation d’Heather Mah, 
Julie Slater et Sarah Williams, est 
incontestablement à la hauteur.

Outre les trois duos, entre 
fougue, sensualité et humour, 
c’est l’ensemble de la mise en 
scène qui, de prime abord, re­
tient notre attention. Avec force 
inventivité, Sarah Williams et ses 
collaborateurs sont parvenus à 
nous faire oublier totalement le 
lieu même de l’Agora. Transfor­
mé, l’espace est ouvert, sans scè­
ne et sans salle véritable, et c’est 
avec une pleine liberté que le pu­
blic peut circuler. Même si la 
danse évolue dans des espaces 
délimités, elle se donne cepen­
dant le droit de transgresser les 
frontières et de s’immiscer dans 
le public. L’évidente proximité 
des regardeurs et des regardés, 
comme la liberté de s’asseoir, de 
rester debout ou de changer de 
place pour les spectateurs, confè­
rent au spectacle un petit 
quelque chose de hors normes, 
on ne peut plus agréable.

Libérés de l’éternelle dualité 
scène-salle, les trois duos se dé­

ploient ici avec un mélange singu­
lier de simplicité et de densité. 
Les interprètes, qui n’ont tout sim­
plement plus droit à l’erreur, nous 
semblent vivre leur danse à 100 %, 
voire plus par moment. Ainsi, 
dans Loup louves de Benoît La- 
chambre, les deux danseuses déjà 
installées sur scène avant même 
l’arrivée du public, surprennent 
plus d’une fois par leur proximité, 
comme par leur abandon à 
l’œuvre. Aussi, Lachambre, en 
chorégraphe iconoclaste proche 
de la performance, a imaginé ici, 
avec la complicité de Mah et de 
Williams, toute une variation — 
au demeurant très drôle — sur les 
attitudes du spectateur; ce qui 
nous fait un peu réfléchir sur 
notre propre manière d’être dans 
un spectacle.

Mais c’est probablement dans 
X, chorégraphiée et dansée par 
Heather Mah et Sarah Williams, 
que l’intégration du spectateur at­
teint son apogée ici. Elaborée au­
tour de l’ambiguïté même du ter­
me danseuse — entre la noblesse 
de l’art et la déviance du porno —

X suggère l’univers étrange d’un 
boîte de nuit. L’apparition-dispari­
tion de certaines parties du corps 
dans la lumière, les minuscules 
espaces de danse surélevés, com­
me l’évidente sensualité, tout est 
là pour nous faire basculer dans 
l’ambiance épaisse d’un bar-rave 
où la musique envahit l’espace et 
où la danse se fait virtuose, ondu­
latoire, physique.

Enfin, Cut de Noam Gagnon et 
Dana Gingras (The Holy Body 
Tattoo), donne l’occasion à Julie 
Slater et Sarah Williams de se lan­
cer à corps perdu dans une danse 
vive et finement découpée. Dans 
cette chorégraphie aussi pure 
qu’extrême, la décharge d’éner­
gie est impressionnante, si im­
pressionnante qu’on se demande 
parfois si les deux interprètes ne 
cherchent pas à danser jusqu’à 
l’épuisement. Rythmée par une 
musique binaire et percutante, les 
mouvements saccadés, comme 
leur rapidité d’exécution, se 
conjuguent en une danse à l’arra­
ché d’une puissance quasi sans li­
mite. Ouf!

CONCERTS CLASSIQUES

Coups de baguette dans l’eau
L’OSM AU PRÉSENT
Michel Longtin: La Route 
des pèlerins reclus (1985); 

Philippe Boesmans: Trakl-Lieder 
(rév. 1989); Michael Oesterle:

Essence (1998); George 
Benjamin: Ringed by the Flat 

Horizon (1980). I/mise Marcotte, 
soprano; Orchestre sympho­

nique de Montréal, dir. lorraine 
Vaillancourt Théâtre Maison­

neuve, le 2 novembre 2000.

FRANÇOIS
TOUSIGNANT

Nouvelle initiative de l’OSM 
pour s'intégrer dans le monde 
de la musique d’aujourd’hui, et ten­

tative assez ratée, malheureuse­
ment. L’ennui qui suintait dans la 
salle comme sur la scène était pal­
pable. Seul point positif, vraiment 
positif cependant, c’est la grande 
présence des jeunes. Cela a soulevé

un peu d’enthousiasme dans le pu­
blic. Pas dans la musique pourtant

Des deux pièces canadiennes, la 
substance est si maigre, les idées 
si moches qu’on se demande deux 
choses. D’abord, pourquoi re­
prendre la Route des pèlerins reclus? 
Michel longtin adore la musique 
de film de John Williams et Gold­
stein. Non seulement cela s’en­
tend-il, mais il n’arrive à produire 
qu’un pâle épigone du modèle qui 
tente de se draper de noblesse. 
Pour faire «contemporain», la per­
cussion joue fort II y en a peut-être 
que cela épate encore.

Essence, de Oesterle, est un avor­
ton de concerto pour violon. Une 
bonne partie des traits technique de 
base y passe, rien moins rien plus. 
Alors, le soliste n’ayant rien à faire 
d’autre que son usuel échauffement 
quotidien — que le compositeur 
semble penser inspiré sous sa plu­
me —, il s’ennuie. Nous aussi.

Les Trakl-Iieder, de Boesmans,

sont plus substantiel, comme Rin­
ged by the Plat Horizon, de Benja­
min. L’avantage de ce genre de pro­
gramme est de voir les contrastes 
entre œuvres senties et ordinaires. 
Aurait-on eu droit à une belle inter­
prétation on aurait mieux goûté ces 
pièces. IA, il faut se tourner vers le 
chef lorraine Vaillancourt

De son podium, elle a battu la 
mesure les yeux dans la partition. 
Jamais n’a-t-elle tenté de commu­
niquer quoi que ce soit tant aux 
musiciens qu’au public. Tout est 
battu — pas dirigé: battu — de la 
même manière chirurgicalement 
précise. Or, pour passar en chirur­
gie, il faut être anesthésié. Ce fut 
le résultat navrant.

Pourtant chez Boesmans, on en­
tend tout ce qu’il y a à faire avec les 
jeux de timbres, les échanges de 
notes, l’humour parfois ironique, la 
sensualité, la froideur, la mélodie 
(pas une fois supportée et où Louise 
Marcotte a tout de même réussi à ti­

rer son épingle du jeu). Rien ne fut 
fait en ce sens. Chez Benjamin — 
une œuvre de jeunesse (il avait à 
peine vingt ans) —, le plaisir 
presque naïf de la joie des belles har­
monies est gommé par la rigidité du 
bât Comme si on refusait au public 
le droit de s’émerveiller devant tel 
bel accord, tel épanouissement de 
timbre, telle superbe intuition.

Cela se pressent — et blesse — 
d’autant plus que l’OSM joue bien. 
En musique, se .contenter du solfè­
ge est mortel; on préfère une er­
reur bien sentie qu’une quête de 
précision qui n’a rien à dire. On 
aime un chef qui dirige avec imagi­
nation plutôt qu’un grand techni­
cien qui ne fait qu’étalage de la net­
teté de ses mouvements comme on 
le fait tous dans une classe de solfè­
ge en ânonnant les exercices. Cela 
vaut pour la musique «du passé» 
comme pour la musique d'aujour­
d’hui. Autrement, en voulant dé­
fendre sa cause, on la trahit
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